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Prague en Révolte 
EDITION PC MATIN 
Eux et Nous 

Au cours d© la discussion sur la loi 
militaire qui eut lieu à la Chambre, M. 
André Lefèvre, dans un remarquable 
discours qu'on n'a pas certainement 
oublié, signalait, sans intention de fai-
re la leçon à notre état-major général, 
les graves conséquences qui résulte-
raient de la guerre faite sur le terri-
toire français, dans nos départements 
de l'Est. Une région envahie est expo-
sée à la dévastation et aux pires misè-
res de la guerre. Les troupes ennemies 
y cornettent tous les excès, toutes les 
atrocités, tous les crimes, terrorisant 
les populations livrées sans défense à 
des soudards en proie à la rage de la 
destruction. 

Nous le savons, on ne peut empêcher 
les patrouilles de uhlans de se faufiler 
dans les villages de la frontière, qu'ils 
rançonnent, pillent et incendient, 
quand ils n'infligent pas à nombre de 
leurs habitants les pires tortures. Il y 
a en outre des considérations stratégi-
ques qui contraignent ceux qui ont la 
responsabilité du haut commandement 
de laisser l'ennemi pénétrer sur notre 
territoire pour pouvoir mieux le frap-
pé-r. Ce sont les nécessités de la guerre. 
Mais combien sont à plaindre les vail-
lantes et stoïques populations de l'ex-
trême frontière de l'Est, qui sont tou-
jours les premières atteintes par le 
fléau de la guerre 1 

On avait vu, en 1870-71, les Alle-
mands commettre des forfaits qui 
avaient soulevé la conscience publique. 
On les vit mettre à sac des villages, 
procéder à des exécutions sommaires 
de citoyens patriotes, voler tous les ob-
jets qui leur plaisaient, prélever arbi-
trairement d'écrasantes contributions 
de guerre, se conduire en vainqueurs 
féroces dans les départements qu'ils oc-
cupaient. Nombre de ces faits ont été 
consignés dans les livres spéciaux con-
sacrés à la guerre de 1870. Ils firent 
aux Allemands une réputation justifiée 
de barbares ne reculant devant aucun 
crime pour assouvir leur haine. 

Ils ont cette fois-ci, et nous ne som-
mes qu'au début des hostilités, reculé 
les limites d* cette férocité dont les 
guerres nous ont malheureusement 
fourni tant d'exemples. 

Les brutes allemandes, revêtues d'un 
uniforme de soldat, ont reçu le mot 
d'ordre : elles doivent assassiner, tor-
turer, infliger tous les supplices, toutes 
les humiliations aux Français désar-
més, aux pauvres paysans qui vivent 
en paix dans leurs villages, aux vieil-
lards, voire aux femmes et aux en-
fants. 

Nous avons pendant près de cin-
quante ans travaillé à diffuser et à 
développer les principes de la meilleu-
re philanthropie, les idées d'humanité. 
On a enseigné partout le respect de la 
vie humaine. Toutes les œuvres ten-
dant à améliorer la situation morale et 
physique de l'homme ont été l'objet de 
la sollicitude constante des pouvoirs 
publics. Des fondations admirables, 
dues a des initiatives privées, ont se-
couru bien des misères et calmé bien 
des souffrances. C'était comme l'ère 
bénie d'une humanité meilleure qui 
s'était ouverte. 

Une nation qui prétend dominer le 
monde est venue tout à coup, poussant 
un cri de guerre, provoquer la plus 
épouvantable conflagration qu'on ait 
jamais vue au cours des siècles. Tous 
les sentiments humanitaires furent im-
médiatement abolis chez les Alle-
mands, si fiers de leur vernis de civi-
lisation. Ils ne songent maintenant 
qu'à poursuivre leur œuvre de ruine 
et de mort, dans des conditions qui 
rappellent les effroyables excès des 
hordes de barbares. 

Ces lettres qu'on a trouvées sur des 
blessés allemands, et où se manifes-
tent affreusement les sentiments de 
haine qui animent ces soldats transfor-
més en bandits, nous dévoilent bien la 
mentalité d'une nation qui rêvait d'as-
seoir sa domination sur des montagnes 
de cadavres. La vie humaine ne comp-
te pas pour ces sauvages. 

II. faudrait les merveilleux dessins 
de Callot pour illustrer les atrocités 
auxquelles se livre la soldatesque alle-
mande. 

On ne peut lire sans verser des lar-
mes de pitié ou sans proférer des pa-
roles qui vouent à l'exécration univer-
selle la bestialité allemande les rap-
ports rédigés par M. Mirman, préfet 
de Meurthe-et-Moselle, sur les scènes 
affreusement dramatiques qui se sont 
déroulées à notre extrême frontière. 

On a le cœur douloureusement 
étreint en lisant l'histoire de ce maire 
de Badonviller, dont la femme a été 
lâchement assassinée sous ses yeux, et 
qui, avec l'énergie admirable d'un 
héros soucieux de faire tout son de-
voir, même au péril de la vie, a défen-
du ses administrés, dont beaucoup ont 
pu être ainsi arrachés à leurs impi-
toyables bourreaux. 

Ce surhomme, c'est la seule épithète 
qui puisse exactement définir le carac-
tère antique de ce magistrat munici-
pal, a reçu la croix de la Légion d'hon-
neur. Son nom sera inscrit au livre 
d'or des défenseurs de la patrie. 

Mais comment enrayer cette fureur 
de meurtre, cette folie sanguinaire? 
On se le demande, et on ne trouve pas 
les moyens de faire cesser l'orgie cri-
minelle qui déshonore une fois de plus 
aux yeux de l'Histoire la nation alle-
mande redescendue aux derniers de-
grés de l'animalité primitive. 

Et qu'on compare maintenant nos 
procédés humains avec ceux des Alle-
mands. 

En Allemagne, les Français que la 
guerre a surpris et . qui n'ont pas eu le 
temps de fuir sont maltraités, brimés, 
injuries, quand ils ne sont pas fusillés 
sous les prétextes les plus futiles 

En France, les Allemands, qui se 
trouvent en grand nombre dans nos 
villes, ne sont l'objet d'aucune vexa-
tion. Beaucoup se trouvent si bien chez 
nous qu'ils n'ont pas voulu regagner 
leur pays. 

On a certainement été vivement im-
pressionné par les paroles de ce colo-
nel français disant à ses soldats : « Mes 
enfants, vous allez voir passer devant 
vous un train de prisonniers alle-
mands. Que pas un outrage ne sorte 
de vos bouches. Respect à ceux qui 
sont désarmés !» 

L Les soldats allemands, eux. ex-cités 

par leurs officiers, achèvent les bles-
sés. Ils extermineraient, disent-ils, s'ils 
le pouvaient, la race française. Un peu-
ple qui préconise le crime comme un 
système de guerre ne peut pas vaincre. 
Il s'est attiré les malédictions de tout 
le monde civilisé. Il ne reste plus qu'à 
le mettre dans l'impossibilité de nuire 
désormais. Ce sera fait. Dans quelques 
mois, on pourra dire que la domina-
tion de l'Allemagne aura vécu, et que 
la paix mondiale sera peut-être défini-
tivement assurée. 

MAXIME VERNANT. 

Paris, 20 août. 
Succès français en Alsace, succès russes 

en Pologne; en Belgique, mouvement offen-
sif de l'armée allemande, que les alités ne 
contrarient pas, ne cherchent pas à contra-
rier, telle est en quelques mots la situation à 
la date du 20 août. 

L'armée française a occupé Delme et Mor-
hange, commençant ainsi l'enveloppement 
du grand camp retranché de Metz. Au sud 
de l'Alsace, Guebwiller a été pris, et nos trou-
ras sont entrées à Mulhouse après un vif 
combat à la baïonnette. Cette dernière ren-
contre a été très lorieuse pour nos armes; 
l'ennemi en battant en retraite a abandonné 
plusieurs canons et du matériel d'artillerie. 

Les forces du tsar ont débarrassé la Polo-
gne russe des troupes austro-allemandes qui 
avaient pu franchir la frontière sur divers 
points, et i-ouir ont infligé deux échecs sé< 
rieux. Elles ont commencé leur marche en 
avant sur toute la ligne. Au début de la 
guerre, le rédacteur militaire du « Times » 
estimait que les armées russes de première 
ligne seraient mobilisées le 28 août seule-
ment et ne commenceraient à s'ébranler 
qu'après cette c! 'a. L'offensive de nos alliés 
se produit donc r>:us tôt qu'on ne l'espérait, 
bientôt elle sera irrésistible. 

Les forces allemandes très importantes 
qui avaient franchi la Meuse, comme l'an-
nonçait la nuit dernière un communiqué 
officiel, ont continué leur marche vers la 
Dyle, où la présence de leurs avant-gardes 
est signalée. L'armée belge se retire, sans 
opposer une résistance sérieuse, vers le vas-
te camp retranché d'Anvers. Il aurait été 
nuisible de livrer une grande bataille, dans 
des conditions qui ont dû être jugées défavo-
rables par les autorités compétentes, simple-
ment pour couvrir une ville même aussi 
importante que Bruxelles. Le mouvement 
de nos alliés du Nord n'a donc rien d'alar-
mant. Comme le dit fort bien un commu-
niqué belge : « La poursuite du but assigné 
aux troupes (belges) dans le dispositif gé-
néral devient prépondérante.. Il n'y a pas 
lieu de se laisser accrocher en faisant ainsi 
le jeu des Allemands... Que le public veuille 
bien faire crédit au commandement, l'issue 
de la lutte ne paraît pas douteuse. » 

A LA FRONTIÈRE DE L'EST EN BELGIQUE 

Les Troupes françaises reprennent 
Mulhouse—Elles s'emparent 

de Guebwiller 
Paris, 20 août. — L'avance constante de 

nos troupes en pays annexé nous vaut au-
jourd'hui un bulletin de victoire. C'est d'a-
bord Mulhouse, où flotte à nouveau le dra-
peau français. C'est ensuite Guebwiller, ville 
de 14,000 habitants, dans une vallée des Vos-
ges, sur la ligne de Strasbourg à Bàle, où 
nos soldats sont entrés également. La dépê-
che officielle rend compte de ces faits en ces 
termes : 

Notre situation demeure ia même 
aux cols des Vosges. En haute Alsace, 
nous avons occupé Guebwiller. Après 
un combat très vif, nous avons enlevé 
à la baïonnette un des faubourgs de 
Mulhouse, Six canons et six caissons 
sont restés entre nés mains. 

Mulhouse a été réoccupée par nous. 

En 
Paris, 20 août. — Notre ligne s'étend 

de la région au nord de Sarrcbourg, 
en passant par Morhange, jusqu'à 
Delme. 

Comment les Evénements 
doivent être envisagés 

Ls DfiTeloppemBDt le noîre Plaa 
Paris, 20 août. — Depuis plusieurs 

jours se poursuit ls développement 
victorieux de noîre plan. Nous venons 
d'avancer de Château-Salins à Delme 
et de Dieuze à Morhange, à la limite 
sud-est du front du rayon d'action de 
Metz. 

Des ouvrages avancés, occupés forte-
ment, ont été évacués par les Alle-
mands sous notre poussée en avant. 
Nous sommes montés de la vallée de la 
Seille au point culminant de la région 
que marquent Delme et Morhange. 
C'est la mainmise sur tout le plateau 
qui s'élève entre Ses vallées de la Rotta 
et de la Seille. Metz s'investit douce-
ment. 

Les Forces anglaises débarquées 
Londres, 20 août'. — Le^ journaux 

indiquent qu'à l'heure actuelle la tota-
lité du corps expéditionnaire anglais, 
soit 165,000 hommes^ ont été débarqués 
sains et saufs sur Je sol français. Ils 
font observer que ia mobilisation, la 
concentration et le transport par delà 
la mer, en moins de dix jours, de 
165,000 hommes avec leur équipement 
et leurs approvisionnements consti-
tuent un véritable tour de force. 

_ « 

Les Allemands avancent 
sur 

pris le Drapeau 

Paris, 20 août. — A la nouvelle que les 
troupes allemandes franchissaient en force 
la Meuse, entre Liège et Namur, qu'elles se 
dirigeaient sur Bruxelles, que même de la 
cavalerie ennemie s'était approchée de la 
capitale belge, il a pu se produire dans le 
public une vague impression sinon d'in-
quiétude, du moins de nervosité. 

Cette impression est totalement injusti-
fiée, nous a-t-oh déclaré de bonne source. 
Il n'y a nullement lieu de concevoir des 
appréhensions. 

Il ne faut pas se laisser aller à des impul-
sions momentanées. Dites-le bien : on risque 
ainsi, en ce qui concerne les événements qui 
se déroulent en ce moment, de les interpré-
ter d'une manière qui ne correspond pas à 
la réalité. Celle-ci est très satisfaisante. 

Les Allemands poursuivent avec huit jours 
de retard l'exécution de leur plan, qui a été 
entravé par la résistance inattendue de 
Liège. 

Les destructions opérées par les Belges sur 
les voies ferrées conduisant à Marche et à 
Bastogne ont ralenti sérieusement l'exploi-
tation de celles-ci. Il en résulte que le mou-
vement de la droite allemande s'en trouve 
encore fort gêné. 

En Lorraine, comme en Haute-Alsace, 
nous continuons à progresser. La prise de 
Guebwiler, la reprise de Mulhouse par les 
troupes qui, cette fois, seront solidement 
appuyées sur leurs derrières, accusent la 
continuité de notre avantage. Joignez à cela 
les succès remportés par les Russes sur les 
Autrichiens et <es Allemands, et, vous le 
voyez, les raisons d'être optimiste demeu-
rent plus fortes que jamais. 

Encore une fais, il ne faut pas s'émouvoir 
du développement que semblent prendre (es 
armées allemandes en Belgique. Plus elles 
gagneront vers le nord, c'est-à-dire plus el-
les s'étendront à l'aile gauche de nos trou-
pes, plus le généralissime Joffre sera satis-
fait, pour des raisons qu'il ne m'appartient 
pas de vous dévoiler. 

Ce qu'il faut bien répéter à l'opinion, 
c'est que jusqu'à l'heure présente les évé-
nements se sont a-îcomplis, déroulés, sans 
imprévu, dans des conditions connues, et 
que la situation doit être considérée comme 
« très satisfaisante ». 

L. D. 

fie pe i uo Officier dTtat-HaJor frasçals 
NOS HOMMES ACCOMPLISSENT 

COURAMMENT DES ACTES 
DE BRAVOURE 

Bruxelles, 20 août". — Un officier d'état-
major français, interviewé par un corres-
pondant de guerre, a rendu un hommage 
chaleureux aux soldats français, qui accom-
plissent couramment des actes de bravoure. 
Entre plusieurs autres, il a cité ceux-ci : 

Voici une proposition visant un cavalier de 
23 classe : 

« Revint après une charge à l'endroit où son 
capitaine, grièvement blessé, était tombé, le 
mit debout et essayait de le hisser sur son 
propre cheval, lorsque celui-ci, atteint par 
une balle, tomba mort. Le cavalier ne se re-
tira que lorsque son commandant lui en eut 
donné l'ordre formel. » 

Avant-hier, quelques chasseurs chargeaient 
un groupe nombreux de ulilaite qui à la hau-
teur d'un fossé profond avaient tendu des fus 
de fer. Quatre cavaliers culbutèrent sur cet 
obstacle; on les croyait perdus. Le soir, ils 
rejoignirent avec six chevaux de prise et six 
uhlans qu'ils avaient faits prisonniers. 

Au cours d'une charge, un dragon a son che-
val tué. Quelques heures après, une patrouille 
trouve un cavalier montant la garde à l'en-
trée d'un village près duquel se trouvaient 
des Allemands. «Que faites-vous ici?» lui 
demande-t-on . — « Vous le voyez, répondit-il 
tranquillement, j'occupe le village. Je vous 
attendais. Les boches qui sont à côté et qui 
m'observent n'osent pas s'y aventurer, car 
ils ne croient pas que je suis seul. » 

Les territoriaux, qui sont souvent chargés 
de besognes pénibles, comme le décharge-
ment des wagons, se montrent infatigables. 
Dernièrement, nous avions besoin de cinquan-
te mille rations de pain. Le matériel faisait 
défaut. Les hommes dont on disposait n'é-
taient pas assez nombreux, mais ils deman-
dèrent le concours de leurs camarades, et en 
une nuit, les cinquante mille rations furent 
cuites. C'était un tour de force, mais il fut 
facile grâce à la bonne volonté de tous. 

Nos charges à la baïonnette provoquent la 
déroute des Allemands. Les cyclistes nous 
rendent aussi les plus grands services ; mais 
cette guerre démontre qu'il est nécessaire en 
campagne de supprimer le pneu double pour 
le remplacer par des caoutchoucs pleins. Le 
ravitaillement est parfait. Les camions auto-
bus transportant la viande arrivent toujours 
en temps voulu. L'es convois défilent en bon 
ordre. L'intendance fonctionne avec une ré-
gularité parfaite, et elle fournit tout ce qu'on 
réclame très rapidement. Son organisation 

Me 

Troyes, 20 août. — C'est au 1er ba-
taillon de chasseurs à pied, et non au 
10°, que revient Vhonneur d'avoir cap-
turé le premier drapeau allemand. 
Voici à ce sujet le récit fait par un 
officier témoin oculaire, car il a pris 
part au combat avec sa compagnie : 

« De cinq heures trente du matin à 
neuf heures, l'action resta engagée en-
tre la 99" brigade allemande, de Saver-
ne, et particulièrement avec la 132e ré-
giment d'infanterie, deux batteries de 
campagne, une d'obusiers et une de 
mitrailleuses. Le combat d'artillerie 
fut terrible. Nos pièces de 75, après 
avoir tué une partie des chevaux, fini-
rent par réduire au silence la grosse 
artillerie allemande. Les servants, dé-
cimés par nos obus, abandonnèrent 
leurs pièces, qui sont tombées presque 
intactes entre nos mains. Une ou plu-
sieurs mitrailleuses que les Allemands 
avaient montées dans un clocher de 
l'endroit causèrent à nos troupes quel-
ques pertes; mais dès qu'on eut repéré 
l'endroit, on dirigea sur ce point le feu 
de notre artillerie. En quelques minu-
tes, le clocher et tout ce qu'il conte-
nait jonchait le sol. 

» Quand la nuit vint, notre 1a batail-
lon fut lancé contre les ouvrages de 
défense occupés par les ennemis, et 
avec un entrain endiablé il s'en em-
para et s'y établit pour y passer la nuit. 
C'est dans ce mouvement en avant que 
le drapeau du 132e allemand tomba en 
son pouvoir. De plus, 8 canons, 4 obu-
siers, 6 mitrailleuses, 90 chevaux et 
537 prisonniers, dont 10 officiers, res-
tèrent également entre nos mains. 
Nos petits chasseurs trouvèrent étendu 
sur un lit le corps d'un général de di-
vision, sans doute blessé pendant l'ac-
tion, et qui venait d'expirer. 

» C'est à la cinquième compagnie du 
premier bataillon que revient l'hon-
neur de s'être emparée du drapeau. 
Les hommes ont été chaudement féli-
cités par leur commandant, qui s'est 
montré très fier du courage et de la 
valeur de ses hommes. » 

Les Beiges se retirent vers Anvers 
Paris, 20 août. — Dans la matinée, la si-

tuation était indiquée par la note officielle 
que l'on va lire 

L'arrivée des masses allemandes franchis-
sant en quantité la Meuse entre Liège et 
Namur, signalée dans la nuit, se confirmait 
et dégageait la caractéristique de la situa-
tion. Les avant-gardes allemandes étaient 
signalées sur la Dyle. Anvers, sur quoi se 
retirent lès troupes belges, est à une soixan-
taine de kilomètres de Bruxelles. 

Voici la note officielle : 
En Belgique, à l'est de la Meuse, les 

Allemands ont atteint la ligne Dinant-
Neufchâteau. Des forces importantes 
ont continué de passer la Meuse entre 
Liège et Namur. Leurs avant-gardes 
ont atteint la Dyle. Devant ce mouve-
ment, l'armée belge a commencé à se 
retirer dans la direction d'Anvers. 

Rien de nouveau en Alsace et en 
Lorraine. 

La ligne Dinant-Neufchâteau passe à 
une distance moyenne de 10 à 20 kilomè-
tres de notre frontière des Ardennes, et 
s'étend sur un front d'environ 40 kilomè-
tres. 

Le Chef de l'Espionnage s'Jemancl 
à Bruxelles a été arrêté 

Bruxelles, 20 août. — La gendarme-
rie a procédé à l'arrestation d'un grand 
nombre d'espions que l'Allemagne en-
tretenait depuis quarante ans dans no-
tre pays. Une des principales arresta-
tions a été celle d'un nommé Wolfing. 

Au moment où la gendarmerie a pris 
sa maison d'assaut, il était occupé à 
rédiger un rapport au gouvernement 
allemand. L'homme avait dans sa po-
che un browning. Une perquisition 
opérée dans l'immeuble a fait décou-
vrir dans une chemise un précieux 
carnet, où étaient notés les noms de 
huit espions qui étaient en rapports 
avec lui, et que l'on n'a eu que la peine 
d'aller cueillir à leur domicile. 

On a arrêté un individu qui condui-
sait une automobile anglaise, pavoisée 
aux couleurs anglaises, et qui avait vu 
ses services agréés récemment à la lé-
galion d'Angleterre. 

Le pseudo chauffeur, qui n'était au-
tre que le chef de l'espionnage alle-
mand à Bruxelles, avait pendant trois 
ours piloté l'attaché militaire anglais, 

"et il était allé avec lui à la gare du Nord 
recevoir des membres de Vétat-major 
anglais. Cet individu parlait l'anglais 
à merveille et inspirait toute confiance. 
Il a été dirigé sur Anvers. 

Le Bombardement de Tirlemont 
Bruxelles, 20 août. — On confirme le bom-

bardement de Tirlemont par les Allemands; 
dix maisons sont en flammes. 

« L'Armée enfoncera tout » 
Bruxelles, 20 août. — L'« Etoile belge » rap-

porte ce propos du général Pau : « L'armée 
que je viens de voir, a dit le général Pau, 
enfoncera tout I » 

Les OPÉRATIONS NAVALES 

Un Croiseur allemand fuit 
devant une Flottille anglaise (?) 

Londres, 20 août. — Suivant une nouvelle, 
non confirmé©, venue d'Harwich, un combat 
aurait eu lieu dans la mer du Nord entre une 
flottille de destroyers anglais et un croiseur 
allemand. Après une lutte qui n'aurait pas 
produit de résultat décisifs, le croiseur aile 
mand aurait pris la fuite. Le bureau officiel 
de la presse déclare ignorer cette nouvelle. 

Le communiqué de l'amirauté parlait hier 
d'une certaine effervescence dans le secteur 
sud de la mer du Nord. Il semble qu'il faille 
interpréter cette effervescence comme une 
tactique allemande, qui consisterait à fati-
guer la flotte britannique au lieu de l'atta-
quer. 

Vaisseaux allemands en vue des Côtes russes 
Pétersbourg, 20 août. — Dans la soirée du 

17 août des vaisseaux russes ont découvert, 
à l'entrée d'une baie finnoise, la présence 
d'une escadre allemande composée de deux 
croiseurs cuirassés du type « Roon » et 
« Prinee-Heinrich », ainsi que de quatre croi 
seurs légers et plusieurs torpilleurs. Dès que 
l'escadre allemande aperçut les vaisseaux 
russes, elle vira de bord et s'éloigna vers le 
large. 

Le 18 août, deux croiseurs allemands du 
type « Kolberg », se sont approchés du pha-
re Dagerort, mais bientôt après ils se sont 
éloignés. Le mêm"' jour, trois torpilleurs al 
lemands se sont approchés de ce phare et 
l'ont bombardé. Les Russes n'ont eu ni mort 
ni blessé. 

Le Canal d'Oirante gardé 
Cettigne, 20 actt. — Des torpilleurs an 

glais et français gardent le canal d'Otrante. 

Les Prises 
Londres, 19 août. — Le vapeur autrichien 

« Najylajos », qui transportait à Flume une 
cargaison de charbon, a été arrêté en cours 
de route et amené à Glasgow. 

Le vapeur allemand « Neumunster », se 
rendant de Hambourg à Port-Pirié, ' a été 
capturé et amené à Freemantle. 

Les autorités d i port de Cardiff ont saisi 
les vapeurs allemands < Karl-Schwaszen. 
hak » et « Chile », qui se trouvaient dans le 
port. 

Milan, 20 août. — Un câblogramme de 
Port-Saïd dit que la situation dans ce port 
est sans précédent, car le trafic dans le ca-
nal de Suez a cessé presque complètement 
Le port est plein de navires de toutes na 
tions. Un très grand nombre de navires mar 
ebands allflrnands ont àtâ saisix.. 

Nouvelles diverses 
de la Guerre 

Le Général Toutée réintégré 
Paris, 20 août. — Le général Toutée, qui 

avait été placé dans la section de réserve 
depuis un an, est réintégré dans le cadre 
actif des officiers généraux. 

Un Evêque aveugle fusillé 
par les Allemands 

Paris, 20 août. — On apprenait, il y a quel-
ques jours, par un numéro de la « Liberté de 
Fribourg», arrivé à Paris, que les Allemands 
avaient fait sauter à la dynamite la demeure 
d*s M. Kannengieser, à Kemtslœchle, en face 
d'Istria. La i Liberté de Fribourg » ajoutait : 

« Certaines informations disent que M. Kan-
nengieser a été fusillé. L'auteur de tant de 
livres d'actualité religieuse et sociale était 
connu pour ses sentiments antiallemands. On 
prétend qu'il aurait eu en sa possession les 
plans d'Istekin. » 

D'autre part, la « Croix » a publié une note 
confir:ïiant l'assassinat de l'historien catholi-
que. 

M. Kannengieser, Alsacien d'origine, avait 
été percepteur, en France, chez M. Lefebvre, 
puis chez M. Henri Germain, le directeur dé-
cédé du Crédit lyonnais. C'est lui qui avait 
fait connaître en France, par des articles pa-
rus dans le «Correspondant», l'histoire du 
centre catholique allemand. En 1900, lorsque 
Guillaume, dans l'espoir d'avoir dans la 
main le clergé alsacien, voulut — et il l'ob-
tint — substituer une Faculté de théologie ca-
tholique à Strasbourg aux grands séminai-
res, M. Kannengieser fit une vive campagne 
contre le projet du kaiser. Il publia ensuite 
sur les missions catholiques françaises et sur 
les missions catholiques allemandes un livre 
où il se prononçait pour les premières contre 
les secondes. Cela lui valut l'animosité des 
Allemands. Depuis quelque temps, le prélat 
était presque aveugle. 

Le Chancelier de l'Empire 
au Quartier général 

Berlin. 20 août. — M. de Bethmann-Holl-
weg, chancelier de l'empire, et M. de Jagow, 
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, ont 
été autorisés à se rendre au quartier géné-
ral de l'armée. M. Delbruck remplit les fonc-
tions de chancelier. 

L'Intérêt des Bons du Trésor 
L' « Officiel » publie le taux des intérêts at-

tachés aux Bons du Trésor: 1 % d'un mois 
à six mois, 4 % de six mois à moins d'un an, 
5 % à un an. 

Le Taux de l'Escompte 
Paris, 20 août. — Le Conseil général de la 

Banque de France, dans sa séance de ce jour 
vient d'abaisser le taux de l'escompte à 5 % 
et le taux de l'intérêt des avances de 7 % 
à 6 %. 

Pour secourir les Agriculteurs 
victimes des Intempéries 

Le «Journal officiel» d'aujourd'hui publie 
H loi Dortajit ouverture d'un crédit addition-
nel dë 4 millions 564,368 fr. pour venir en 
aide aux agriculteurs victimes des intempé-
ries. 

Félicitations au Personnel de l'Orléans 
Paris, 20 août. — Le directeur de la Com-

pagnie d'Orléans vient d'adresser à son per-
sonnel, à l'occasion de la mobilisation, l'or-
dre du jour suivant : 

« Au moment où s'achèvent les transports 
de l'armée vers la frontière, le directeur de 
la Compagnie d'Orléans est heureux d'affir-
mer le dévouement et la vaillance apportés 
par le personnel à l'exécution de cette œuvre 
difficile. 

» Si la tâche fut grande, l'effort accompli 
ne le fut pas moins. La mission confiée par 
l'administration de la guerre à notre réseau 
comprenait la formation, la traction de plu-
sieurs milliers de trains.Elle fut remplie dans 
des conditions remarquables de précision et 
de régularité. Les agents du chemin de fer 
d'Orléans, à tous les degrés de la hiérarchie, 
ont concouru à ce résultat, eh mettant au 
service de la défense nationale toutes leurs 
aptitudes professionnelles, toute leur activi-
té, toute leur peine, tout leur patriotisme. Le 
directeur les félicite et les remercie. 

» Le directeur de la Compagnie d'Orléans, 
» NIGOND. » 

DU COTÉ RUSSE 

Les Troipes russes 
prennent l'Ole 

sur teuîe la Ligne 
Elles battent les Allemands et les Autrichiens 

Paris, 20 août. — Non moins favorables 
que les nouvelles venues du côté français, 
sont les nouvelles venues du côté russe. 
Nos alliés battent les Allemands et les Au-
trichiens. Officiellement on nous l'annonce 
en ces termes : 

Un combat important a été livré hier 
à Stalluponen, à 11 kilomètres d'Eydt-
kunen. La r° division allemande d'in-
fanterie s'est retirée après avoir subi 
des pertes considérables, et en laissant 
entre les mains des Russes huit canons 
et deux mitrailleuses. A 100 kilomètres 
de rayon autour de Varsovie, il n'y a 
plus aucune cavalerie allemande. 

Entre Kielce et Dubno, sur ia fron-
tière de Qalicie, plusieurs tentatives de 
cavalerie autrichienne ont été repous-
sées. La communication par voie ferrée 
entre Varsovie et Kielce est rétablie. 

En Podolie, à la hauteur de Prosku-
row, une division de cavalerie autri-
chienne a été repoussée après un com-
bat acharné. 

L'offensive russe est générale sur tou-
te la ligne. 

Pétersbourg, 20 août (communiqué 
de l'état-major. — Une colonne com-
prenant des forces nombreuses de ca-
valerie autrichienne et un détache-
ment d'infanterie a été aperçu sur-
la route de Pintchev à Kielce. A midi, 
la cavalerie russe a engagé le combat 
près du village de Piaska. La lutte a 
duré jusqu'au soir. Toutes les tentati-
ves faites par l'ennemi pour avancer 
vers le nord ont échoué. 

Le même jour, près du village de 
Rybnitza, sur la rive droite de la Vis-
tule, l'avant-garde de la cavalerie russe 
a eu un engagement avec un escadron 
autrichien. Elle l'a repoussé avec gran-
des perles jusque sur les frontières de 
Galicie. 

Pendant le combat du 17 août, près 
de Bildervejtschel, situé entre Eydt-
kuhnen et Stallucnen, les troupes rus-
ses se sont emparées de huit canons 
allemands, de douze caisses de muni-
tions et de deux canons-revolvers. 

Pétersbourg, 20 août, — Les troupes 
russes ont occupé la ville Gumbinnen, 
dans la Prusse orientale, après avoir 
repoussé les Allemands, auxquels ils 
ont pris douze canons et, fait de nom-
breux prisonniers. 

Pétersbourg, 20 août. — Près du vil-
lage de Tcharoukof, à 18 verstes de 
Lutsk, les troupes d'avant-garde rus-
ses ont bousculé une patrouille autri-
chienne, qu'ils ont mise en déroute, 
tuant ou blessant soixante huss^'U^f i 
faisant_ cent x.inat_ nrisonnieisi_ 

Le Pessimisme eu Allemagne 
New-York, 20 août. — Pendant ces 

derniers jours, des informations sû-
res concernant la situation intérieure 
de l'Allemagne sont parvenues aux 
Etats-Unis. 

Ces nouvelles, qui proviennent de 
diverses sources indépendantes, con 
c'ordent sur un point essentiel : c'est 
que le pessimisme a envahi le pays 
entier, et que seule une victoire 
prompte et décisive de l'armée aile 
mande sur les armées alliées pourrait 
calmer la terreur qui s'est emparée du 
peuple allemand. 

Les divers messages qui ont réussi 
à passer la frontière allemande don-
nent tout lieu de penser qu'un échec 
de l'armée impériale pendant les pro-
chaines semaines serait le prélude 
d'une terrible commotion sociale, mo-
rale et intellectuelle en Allemagne, et 
que ce réveil pourra provoquer des 
événements qui prendront place dans 
l'histoire. 

Dépêches 
Gommunipés officiels 

(Du 20 Août) 

Après ia Reprise 
oisse 

Les Allemands en retraite 
sur 

Nos Troupes leur enlèvent 24 Canons 
et font de nombreux Prisonniers 

Paris, 20 août. — Le succès rempor-
té en Alsace par nos troupes est con-
firmé par cette nouvelle dépêche du 
gouvernement : 

« Nos troupes ont remporté un bril-
lant succès, particulièrement entre 
Mulhouse et Altkirch. Les Allemands 
sont en retraite sur le Rhin et ont laissé 
entre nos mains de nombreux prison-
niers. Vingt-quatre canons ont été pris, 
dont six, au cours de la lutte, par notre 
infanterie. » 

Le Combat de Mulhouse 
Belfort, 20 août. — Le combat qui a eu lieu 

aux environs de Mulhouse a été particuliè-
rement meurtrier pour les Allemands qui, 
sachant que les Français épargnent le plus 
possible les Alsaciens et leurs propriétés, se 
sont dissimulés dans des maisons protégées 
par la Croix-Rouge d'où ils ont tiré sur nos 
troupes. Excités par ces procédés, les Fran-
çais ont dirigé un feu violent d'infanterie 
et d'artillerie sur les assaillants dont ils ont 
fait un véritable carnage. Tous les Alle-
mands qui sortaient de ces maisons ont été 
tués. 

Une batterie de six pièces, avec des cais-
sons remplis de projectiles enlevés à l'enne-
mi, a été amenée aujourd'hui à Belfort et 
placée aux pieds de l'Alsacienne du monu-
ment « Quand Même ». 

Une foule considérable ne cesse de défiler 
devant cette prise. Dix-huit autres canons, 
pris ce matin, sont attendus à Belfort de-
main matin avec une colonne de 600 prison-
niers allemands. 

En Lorraine 
NOUS NOUS HEURTONS 

A DE FORTES POSITIONS 
Paris, 20 août. — La journée d'hier a été 

moins heureuse que les précédentes. Nos 
avant-gardes se sont heurtées à des positions 
très fortes et ont été ramenées par une con-
tre-attaque sur nos gros qui se sont solide-
ment établis sur la Seille et sur le canal de 
la Marne au Rhin.  * 
LA CAVALERIE ALLEMANDE 

OCCUPE BRUXELLES 
Paris, 20 août. — La cavalerie allemande 

a occupé Bruxelles. D'importantes colonnes 
poursuivent leur mouvement da ce côté. L'ar-
mée belge se retire sur Anvors sans avoir 
été accrochée par l'ennemi. 

BEAUX EXPLOITS 
D'AVIATEURS FRANÇAIS 

Paris, 20 août. — Un avion français ren 
contrant une division de cavalerie alleman-
de a jeté sur elle des projectiles qui ont 
mis dans ses rangs le plus grand désordre. 
Les aviateurs et S'appareil sont rentrés 
sains et saufs. 

Un autre avion ayant dû, après avoir été 
canonné, atterrir en Belgique, dans une 
région occupée par des troupes allemandes, 
les deux aviateurs ont réussi à se cacher 
de huit heures à vingt heures dans un bois 
et à regagner Dinant, la nuit venue. 

Le pilote d'un autre appareil, a été bles-
sé d'une balle. L'officier observateur a 
réussi à ramener l'appareil et le pilote. 

Boone Réponse É Général MMiiûff 
si Eoi de Saxe 

Saint-Pétersbourg, 20 août. — Il y a quel 
ques mois, le roi de Saxe se trouvait en Rus-
sie, et au cours de sa visite il eut l'occasion 
de participer à un certain nombre de ma-
nœuvres militaires. La veille du jour où il 
prenait congé de l'empereur Nicolas, il con-
versait à la fin du dîner officiel offert en son 
honneur avec le général Soukhomlinoff, mi-
nistre de la guerre, et il lui disait : 

« J'ai vu avec satisfaction que vous aviez 
réalisé dans votre organisation et dans vo-
tre matériel des progrès très importants. Je 
fais cependant une petite réserve. On m'a 
assuré que vous vous préoccupiez de doter 
votre armée de tracteurs automobiles, et que 
vous étiez sur le point de passer avec la 
France un marché assez important pour la 
fourniture de ces voitures. Cette dépense me 
paraît bien inutile, car je ne vois pas com-
ment vous pourrez utiliser vos routes, qui 
ne sont pas établies pour des véhicules de 
poids lourd. » 

Et le général Soukhomlinoff de répondre : 
« Oui, c'est vrai, mais... les routes alleman-
des sont excellentes ! » 

L'Attitude des Puissances 
non engagées dans la Guerre 

La Situation jugée par les Italiens 
Rome, 20 août. — La « Tribuna s constate 

que les faits fondamentaux de la situation 
sont : 

1° L'annonce officielle du débarquement 
du corps expéditionnaire anglais et sa jonc-
tion avec les forces françaises; 

2° La nouvelle de la mobilisation russe 
accomplie. Le commencement des opérations 
russes sur les frontières austro-hongroises 
une semaine plus tôt qu'on ne s'y attendait. 

«Ce sont là, dit la «Tribuna», des faits 
fondamentaux, surtout si l'on met en pa-
rallèle avec le plan annoncé de l'action al-
lemande, qui devait, on le sait, être d'une 
extrême rapidité. » 

Le journal italien « le Giornale » publie 
un-# lettre de Saint-Louis (Alsace), datée du 
17 août, disant que l'armée française est 
maîtresse de la Haute-Alsace et que les tur-
cos sèment. la panique, dans, l'armée. aJJe-

Le FormiJaMe Camp nlmàk 
d'Anvers place les Alleiaià 

dans une Situation difficile 
Paris, 2 août. — Conformément au plan da 

défense arrêté depuis de longues années, 
l'armée de campagne belge s'est retirée sous 
le camp retranché d'Anvers, après avoir 
rempli les diverses missions que lui dictait 
îa situation stratégique : défense vigoureuse 
— qui continue — des forts constituant les 
têtes de front de Liège, arrêt pendant deux 
semaines des troupes allemandes au passage 
de la Meuse. 

L'armée belge prend aujourd'hui, par rap-
port à l'armée allemande qui vient de la dé 
border par son nombre, une position de flanc 
redoutable pour ses adversaires, en raison 
de ia forme du camp retranché d'Anvers et 
de la mobilité des troupes beiges appuyées 
sur cette position. 

Le rôle d'Anvers dans la défense de ia Bel 
giegue est double : c'est un formidable camp 
retranché, organisé d'après les règles tes plus 
modernes et apte à une défense indéfinie 
c'est aussi et surfout, dans les circonstances 
actuelles, une base d'opérations. 

De la base d'Anvers, l'armée belge peut en 
effet menacer le flanc d'une armée alleman 
de pénétrant en Belgique et concourir effica-
cement aux opérations des armées a'liées 
C'est précisément !s cas actuel. 

La défense Cnvers se compose de trois 
ceintures à l'efficacité desquelles s'ajoute la 
possibilité d'inondations importantes. L'en 
ceinte fortifiée oe 1859 existe toujours; elle 
a été abattue sur certains points seulement 
afin de permettre à la ville de se développer, 
maïs elle peut encore rendre de grands ser-
vices. Il est vrai que les deux autres ccintu 
res suffisent largement à protéger la posi 
tion. 

La ceinture intérieure d'aujourd'hui est 
l'ancienne ceinture extérieure : elle corn 
prend sur la rive gauche de l'Escaut plu 
sieurs forts construits de 1865 à 1880 et r; 
jeunis depuis lors, à écartement restreint 
avec des communications bien assurées. 

Sur la rive droite de l'Escaut, la ceinture 
oemprend des forts très puissamment ou 
tillés, complétés par des redoutes et réun 
en 1907-1908. 

En exécution de la loi de 1S06, une troi 
slème ceinture, dont les éléments sont si-
tués à une distance de la ville variant de 
10 à 20 kilomètres, a été construite. Elle 
constitue l'un des plus formidables camps 
retranchés. 

Sur la rive gauche, comme sur la rive 
droite de l'Escaut, une trentaine da gros 
ouvrages forment cotte ceinture, que corn 
piste une zono d'inondation de plusieurs 
milliers d'hectares, et qui s'appuie sur do 
fortes lignes d'eau (Escaut, Rippel, Nèthe) 

Coupoles d'artillerie, force motrice, pro-
jecteurs, tout l'armement de ce3 ouvrages 
est exclusivement moderne. Dans la direc-
tion de Bruxelles, la ceinture extérieure 
commande da son feu la campagne jusqu'à 
Malines. 

Pour faire lo siège du camp reîran 
cfcé d'Anvers, il faudrait immobili! 
des forces extrêmement importantes 
.MQîSant des. mois., et amener, un maté. 

riel de siège considérable. Tout permet 
de croire que les AIEemcnias n:aborde« 
ront pas cette entreprise, qui affaiblit 
raït sensiblement leurs armées de cam« 
pagne. S'ils n'entreprennent pas le siè< 
ge, les Allemands seront forcés de sa 
couvrir contre les opérations da Par* 
mes belge qui, intacte grâce à son ha-
bile repliement et grossie de la garni-
son d'Anvers, a toute liberté d'opérer* 
sur les flancs de l'armée allemande, fIf 
convient d'ajouter que les forts de Liè-
ge tiennent toujours et, plus encorer 
que les forts de Namur n'ont pas été' 
attaques. Or, les forts de Namur, aussi 
puissants que ceux de Liège ont, de-
puis quinze jours, renforcé leurs 
moyens de défense. En outre, la posi-
tion fortifiée se trouve à grande proxi-
mité des troupes françaises. Il résulta 
de ce qui précède que, dans leur mar-
che en avant, les armées allemandes 
seront prises entre la position de Na-
mur et la position d'Anvers qui sem-
blent, à vol d'oiseau, être éloignées l'u-
ne de l'autre de 60 kilomètres seule-
ment. 

Si l'on tient compte du rayon d'action des( 
forts et de ce que sur la base inattaquable 
d'Anvers l'armée belge pourra s'appuyei' 
pou rfaire toiles opérations qui seront ju< 
gées nécessaires, la situation est dono diffk 
cile pour les Allemands à qui va manque* 
ce qu'ils considéraient comme le [ ostuiaf 
de leur marche par la Belgique, à savoif 
la libre disposition de ia route de la Meuse 
par Liège et Namur et l'immobilisation dtf 
l'armée belge.  * 

Un Exploit de Pégoud 
IL BOMBARDE 2 CONVOIS ALLEMANDS 

SON AVION CRIBLE DE BALLES 
Paris, 20 août. — L'aviateur Pégoud, le fà< 

meux créateur du looping en aéroplane, cs( 
venu aujourd'hui à Paris. Il a été reçu par 
le ministre de la guerre qui l'a félicité pour 
un exploit qu'il vient d'accomplir. Au court' 
d'un raid de 300 kilomètres, avec le lieute< 
nant aviateur Monternier comme observa* 
teur, Pégoud a lancé des bombes sur deurf 
convois allemands qu'il a ravagés. 

L'aéroplane du courageux aviateur a étâ 
cribié par les balles allemandes et par deux 
éclats d'obus. On n'a pas relevé moins d* 
quatre-vingt-douze traces. 

Pégoud est venu chercher un autre avion 
pour remplsxer la sien qui a été ainsi g!©< 
rïeueemant mis hors de combat. 

 » 
AUX ANCIENS OFFICIERS QUI VEULENT 

REPRENDRE DU SERVICE 
Paris, 20 août. — La ministre est saisi dfl 

très nombreuses demandes émanant d'an-
ciens officiers rayés des cadres pour diffé-
rents motifs (retraite, démission, etc.), ef 
qui désirent reprendre du service. Ces de-
mandes sont examinées avec diligence, et 
il y est répondu avec autant de promptitu-
de que le permet leur grand nombre. Il y> 
aurait avantage pour hâter la solution da 
ces affaires à ce que les intéressés indiquent 
(•'une manière précise, dans leur demande, 
leur état civil, nom, prénoms, âge, etc. La 
situation civile qu'ils occupent, les services 
militaires qu'ils ont accomplis, tous ren-
seignements de nature à fairo retrouver fa< 
cilement leur dossier dans les archives da 
la guerre. 

Il est, en outre, nécessaire qu'ils joignent 
à leur demande un certificat établi par des 
médecins militaires ef faisant ressortir s'ils1 

sont physiquement aptes à un service actif, 
à un service sédentaire ou seulement aux 
services spéciaux du territoire. 

il sera tenu compte, dans la mesure du 
possible, des préférences qu'aurent manifes. 
tés s les intéressés au point de vue de l'affec 
tai'on qu'ils désirent recevoir. 

AUX ETUDIANTS QUI COMBATTENT 
Pari3, 20 août. — Les étudiants qui font 

si bravement le coup da feu aux armées 
ont pu se demander quels seraient les ef-
fets de l'interruption des études sur la car-
riès'o de ceux qua la défense nationale éloU 
gne momentanément des travaux de nos 
Facultés. 

Le gouvernement n'a pas négligé ses de-
voirs à l'égard de cette vaillante jeunesse) 
universitaire. Si l'intérêt national lui a fait' 
une obligation da prévoir à la date nor-
maia la réouverture des établissements d'en-
seignement supérieur, son affection et sa! 
haute soliisituda pour les étudiants qui 
sont sous Iss drapeaux lui commandaient 
les décisions propres à sauvegarder leur in* 
terêt profondément légitime ; 

Lo ministî'o clo l'instruction publique ai 
prescrit à cet égard un ensemble do mesu-
res qui seront ultérieurement détaillées, 
mais qui, dès maintenant, permettent da 
donner l'assurance que, soit par l'octroi] 
d'inscriptions cumulatives, soit par l'ins-
titution de cours, conférences, exercices 
pratiques organisées à leur intention, soit 
par des sessions spéciales de concours et 
examens, nos étudiants, de retour dans la 
patrie victorieuse, n'auront à subir aucun, 
retard préjudiciable à leur carrière. 

 —! Ml.-' 

mmm § fa mm 

Ce sont nos Aviateurs qui Font lancée 
aux Alsaciens-Lorrains 

Paris, 20 août. — Voici le texte de la pro« 
clamation que des aviateurs ont semée à-
profusion en Alsace et en Lorraine. Elle est 
imprimée sur papier léger, format in-quar« 
to raisin tricolore, au recto blanc, au versa 
en français sur le premier côté, eu allemand 
sur l'autre. 

République française 

LIBER/TÉ — ÉGALITÉ — FRATERNITfî 

LA FMKCE A L'ALSACE ET A LA LORRAIN* 

Après avoir déclaré la guerre à lt$ 
RUSSIE, l'ALLEMAGNE vient d'atta<i, 
quer la FRANCE. Le territoire français 
a été violé. Les soldats allemands eni. 
franchissant nos frontières ont tué desi 
douaniers et des soldats français. Uni' 
aviateur allemand a jeté des bombes& 
sur Lunéville. t 

En même temps, en violation rdvi-
traité de 1867, qui a garanti, sous lai 
signature même du roi de Prusse, lé 
neutralité du LUXEMBOURG, les AIÀ 
lemands ont envahi le GRAND-DU* 
CEE. Ils entraient aussi en BELGIQUE,) 
violant le territoire de cette vaillantd 
nation. Ces agressions brutales ont 
soulevé l'indignation du monde entier! 

L'ANGLETERRE y a répondu en dé$ 
clarant la guerre à l'Allemagne. 

L'ITALIE a refusé de s'associer , 
l'action de son alliée : elle reste neutrei 

■34 I^&MIQJJE ïesi OMRQSAC , 



23 

»wemen« à i mission allemande: trois 
torpsd.armee venus assiéger Liège 
X, ,d" se retirer, laissant sur le champ 
Me bataille 8,000 morts, 2,000 prison-
f\icrs, 24 canons et de nombreux éten-
dras 20,000 Allemands ont été mis 
fiprs de combat. Ce lait d'armes cons-
Wue ppur la Belgique un titre de gloire 
Impérissable. Le gouvernement fran-
çais a voulu en perpétuer le souvenir; 
*ï a conféré à la ville de Liège la croix 
We la Légion d'honneur et la médaille 
militaire au roi des Belges. 

Répondant à rappel de la Belgique 
îpour l'aider à repousser les Allemands 
<iui, au mépris des traités, ont envahi 
'son sol, les Français sont depuis plu-
sieurs fours en territoire beige. L'An-
gleterre a débarqué sur le Continent 
tes meilleures de ses troupes. Devant 
les armées alliées, les Allemands bat-
tent en retraite. 

La RUSSIE, enfin, mobilise toutes 
jses forces avec la plus grande activi-
té. Ses soldats ont déjà franchi la fron-
tière. 

D'autre part, les Français ont péné-
tré en Alsace; ils se sont emparés 
H'Altkirch et, le 8 août, sont entrés à 
■Mulhouse. Ces premiers succès sont 
le prélude des victoires définitives. La 
'FRANCE a pris les armes pour défen-
dre ses libertés menacées. 

Comme « l'époque de la grande Ré-
volution, de tous les points du mon-
de viennent à elle les sympathies et 
lesvœux, car elle représente une fois 
de plus devant l'univers le droit et la 
civilisation. 

ALSACIENS ET LORRAINS, 
L'heure de la réparation est venue : 

'demain, votre terre sacrée sera déli-
vrée pour toujours de l'impérialisme. 

VIVE L'ALSACE ET LA LOR-
RAINE ! 

VIVE LA FRANCE! 

Atrocités allemandes 
1E GOUVERNEMENT FRANÇAIS FAIT 

OUVRIR UNE ENQUETE 
Paris, 20 août. — Les ministres de la 

guerre et de l'intérieur ont adressé aux pré-
ï-ets la lettre suivante : 

« La liste des cruautés, des violations du 
droit commises par les Allemands, s'allonge 
de jour en jour. 

» Il apparaît que la barbarie des procédés 
A l'égard des enfants, des vieillards, des 
femmes et des blessés, est chez eux une for-
me systématique et réfléchie de la guerre. 
Le gouvernement a décidé d'établir jour par 
jour, pour l'heure des règlements de comp-
tes définitifs, la liste précise des méfaits com-
mis par les armées ou même la population 
d'un pays oui s'est d'ores et déjà rayé du 
rang des peuples civilisés. 

«Vous voudrez bien procéder d'une ma-
nière générale comme suit : Vous rassemble-
rez" le témoignage de toutes les personnes 
<rui, s'étant trouvées depuis un mois en Al-
temagne ou à proximité de la frontière, ont 
.souffert de la volonté, de la violence ou de 
ïang des autorités ou des populations .alle-
mandes. Vous vous efforcerez d'étayer et de 
renforcer ces témoignages par des'preuves. 

«Vous établirez ainsi, au moyen de dépo-
sitions et de constatations faites dans les 
formes régulières, un dossier méthodique-
ment classé. II comprendra les faits qui se 
fcont passés entre le 23 juillet — date du com-
mencement de la tension politique — et le 
B5 août. A cette dernière date, vous adresse-
rez les renseignements que vous .avez pu re-
cueillir simultanément aux deux ministères 
te l'intérieur et de la guerre (direction du 
contentieux. Dans la zone des armées, un 
/troisième exemplaire devra être adressé au 
«grand quartier général, 2e bureau. 

» En outre, à partir du 25 août, vous con-
tinuerez à adresser au gouvernement le 0 
et le 25 de chaque nt^is la liste des faits nou-
veaux du même ordre sur lesquels vous ,ni-
irez pu recue'llir des renseignements précis 
et des témoignages entièrement dignes de foi. 
il serait superflu d'insister sur l'importance 
du dossier à l'établissement duquel nous 
•vous invitons à collaborer. 

1 rraDce dêoonce ai Poissasces 
civilisées les Atrocités 

des Araées a" 
èlle les laisse luges de faits qui déshonorent 

à jamais une Nation 
Paris, 20 août. — Le gouvernement fran-

çais n'a pas voulu laisser plus longtemps 
impunis devant la conscience universelle 
tes forf aits atroces accomplis par 4es trou-
pes de Guillaume II La France, par l'orga-
ne de son gouvernement, dénonce aux puis-
sances civilisées la nation qui s'est désho-
norée à jamais par ses procédés et en vio-
lant la signature qu'elle a apposée sur les 
Conventions de La Haye. 

C'est sous la forme du mémorandum que 
/oici que le gouvernement français a saisi 
ies puissances : 

Le gouvernement de la République fran-
çaise a l'honneur de porter à la connais-
lance des puissances signataires des con-
sentions (Se La Have les faits ci-dessous 
tx posés, qui constituent de la part des 
îutorités militaires allemandes une vio-
lation des conventions signées le 18 octo-
bre 1907 par le gouvernement impérial al-
lemand. 

Suivant le rapport du 10 août 1914, trans-
mis par le général commandant en chef de 
l'armée de l'Est, les troupes allemandes ont 
tchevô un nombre important de blessés 
par des coups de feu tirés à bout portant 
dans le visage, ainsi que peut en faire foi 
)a dimension de la blessure; d'autres blessés 
Ont été piéfinés intentionnellement et labou-
rés à coups de talon. 

A la date du 10 août, les fantassins alle-
mands, des Bavarois, ont, dans la région de 
Bara, Harboue, Monhigny, Montreux, Pa-
ra x, systématiquement incendié les villages 
qu'ils ont traversé, alors que durant l'ac-
tion, aucun tir d'artillerie de part et d'autre 
n'avait pu provoquer d'incendie. 

Dans la même région, ils ont obligé les 
habitants à précéder les éclaireurs. 

Suivant rapport du 11 août 1914, transmis 
comme ci-dessuj, les troupes allemandes 
brûlent les villages, massacrent les habi-
tants, font marc'- - devant eux les femmes 
et Ls enfants pour déboucher des villages 
sur le charri de bataille. 

A Biliy, notamment, dans le combat du 
10 août, ils achèvent les blessés et tuent 
(es prisonniers. 

Le gouvernement de la République, en 
présence de semblables procédés que ré-
prouve la conscience universelle, laisse aux 
puissances civilisées l'appréciation complète 
de ces faits criminels qui déshonorent a ja-
mais un belligérant. 

La Situation dipiotnaîiqas 
■Paris, 20 août. — La décision du gouver-

nement be'ge d'évacuer le district de Bru-
telles pour se retirer à Anvers, que nos voi-
kins e-t alliés ont surnommé le «réduit» de 
la Belgique, est, comme l'a dit un membre 
(tu cabinet belge à notre envoyé spécial, une 
tn-esiure de prudence. La cavalerie belge est 

f
blus que suffisante pour contenir sans ris-
frues les forces allemandes oui ont passé la 
Ieuse. Le gouvernement belge s'est mis à 
abri derrière les fortifications de l'inexpu-

gnable camp retranché d'Anvers; mais l'é-
tat-maj-or n'en continue pas moins à main-
tenir !e principe de la liaison avec les trou-
ves françaises et anglaises, qui sont désor-
mais appelées à supporter le gros effort. 
Nous avons bénéficié de l'admirable résis-
tance de trois semaines de l'armée belge. 
C'est a nous maintenant, au cours des opé-
rations plus vastes qui sont engagées, de ré-
colter le profit commun pour tous les défen-
deurs des libertés européennes. 

mée belge ne possède pas encore la cava-
lerie suffisante pou s'éclr.irer et repousser 
le vaste rideau u cavalerie allemande qui, 
couvrant et remontant les deux rives de la 
Meuse, s'avançait vers Bruxelles. Un raid 
de cette cavalerie pouvait atteindre la ca-
pitale par un coup de main comparable à 
celui qui faillit réussir à Liège, contre le 
commandant de la place, au début du siège 
que soutient toujours cette ville héroïque. 

» Il était donc prudent de mettre à l'abri, 
derrière les fortiîications d'Anvers, inexpu-
gnable camp retranché, tous les indispen-
sables rouages du gouvernement belge, 
d'autant plus que c'est à Anvers que sont 
centralisées toutes les ressources du ravi-
taillement et de l'approvisionnement de l'ar-
mée belge. La place peut tenir un an avec 
ce qu'elle contient déjà, et elle peut tenir 
indéfiniment, puisque la flotte anglaise as-
sure ses communications par mer : prati-
quement, en effet, elle est imprenable. 

» La nouvelle que des. forces allemandes 
importantes avaient franchi la Meuse a pré-
cipité la décision belge. Mais il reste bien 
entendu que le principe de la liaison de l'ar-
mée belge ave le corps français et an-
glais demeure l'objectif de l'état-major belge. 

» Soutenues par des effectifs dès à présent 
suffisants, appuyées par les démonstrations 
de l'armée belge retirée dans le camp d'An-
vers, les forces françaises qui se trouvent 
sur la rive gauche de la Meuse infligeront 
des pertes sérieuses à l'adversaire. 

» Enfin, l'armée belge contribuera toujours 
à peser sur l'aile droite de l'ennemi, obligé 
de consacrer des effectifs importants à mas-
quer cette place. 

» On peut donc considérer la situation sans 
inquiétude. L'armée belge, en arrêtant pen-
dans trois semaines la marche de l'ennemi, 
a rempli héroïquement son rôle. 

» On peut compter qu'elle accomplira avec 
la même bravoure et le même succès la nou-
velle mission qui lui est assignée. » 

Les Olages liégeois auraient été retâchés 
Bruxelles, 20 août. — A la suite d'une pro-

testation indignée des Belges, les Allemands 
ont relâché l'évêque de Liège et les neuf sé-
nateurs ou notables qu'ils avaient retenus 
comme otages. 

LA PETITE GmONBE 

130 COTE RUSSE 
Les Colonnes russes entrent 

en Prusse orientale 
UN COMBAT DE DEUX JOURS 

PRISE DE LYCK ET DE GUMBINNEN 
Pétersbourg, 20 août. — L'état-major du 

généralissime fait le communiqué suivant ; 
« Le 17 août, sur le front de la Prusse orien-

tale du côté de Wirballen, plusieurs colon-
nes russes ont pris l'offensive et ont passé 
la frontière. Un combat décisif a eu lieu sur 
tout le front et a duré pendant les journées 
des 18 et 19 août. A la fin de ce combat, les 
troupes russes ont occupé Lyck. 

» La nouvelle d'un succès des Allemands 
sur ce front, qu'une agence de Berlin a ré-
pandue à l'étranger, ne correspond donc pas 
à la vérité. » 

Lyck, qui est un chef-lieu de Cercle, dans 
la province d-e Gumbinnen, en Prusse orien-
tale, est à 30 kilomètres de la frontière et a 
3,000 habitants. 

On voit donc que les Russes. « mordent » 
rapidement en terre allemande. 

Gumbinnen, chef-lieu de district en Prus«e 
orientale, est à 25 kilomètres de la frontière 
allemande. 

Le Tsar et l'Ambassadeur de France 
Pétersbourg. 19 août. — Le tsar a été, nous 

l'avons dit, triomphalement accueilli à Mos-
cou. Des cris répétés de : « Vive la France! » 
ont salu le souverain. Nicolas II avait eu 
la touchante pensée de paraître seul entre 
M. Paléologue, ambassadeur de France, et 
M. Bucanam, ambassadeur de la Grande-
Bretagne. S'adressant à notre ambassadeur, 
le tsar lui dit : « Demeurez à mes côtés afin 
de prendre votre part des acclamations de 
mon peuple. » 

L'ÔjJensive autrichienne arrêtée 
Pétersbourg, 19 août. — Un violent com-

bat a eu lieu à PresKèltsy, entre Russes et 
Autrichiens; i! a duré huit heures. L'offen-
sive autrichienne a été arrêtée sur la rive 
droite de la Vistule. 

SERBES ET AUTRICHIEN 
Les Serbes on! fait 2,000 Prisonniers 

à Chabatz 
Rome, 20 août. — Une dépêche de Nisch, 

reçue au « Messagero », annonce qu'à la sui-
te de la bataille de Ghahatz, les Serbes ont 
fait 2,000 prisonniers, austro-hongrois, lesr 
quels ont été conduits à la forteresse de Wa-
lievo, à 92 kilomètres de Belgrade. 

La Terreur en Baîmatie 
L'ATTITUDE DES SLAVES D'AUTRICHE 
Rome, 20 août. — Les quatre cinquièmes 

des habitants de la Dalmatie sont cUs race 
croate; le reste est composé de Serbes. Du-
rant xa. guerre balkanique, les Dalmates mon-
trèrent un grand enthousiasme pour les suc-
cès des Slaves. 

A la suite de l'assassinat de l'archiduc 
François-Ferdinand, le gouvernement, crai-
gnant une révolution en Bosnie, en atie, 
en Dalmatie, en Istrie et dans le sud de la 
Hongrie, a pris des mesures qui ont changé 
ces provinces en une vaste prison. Tout no-
taire croate, serbophile est en prison; les 
dé1"' s, les maires, les journalistes, les prin-
cipaux négociants, les prêtres orthodoxes et 
beaucoup de prêtres catholiques sont égale-
ment en prison. La population est frappée 
de terreur. 
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IEV0LTE 

à LA FRONTIERE UE L'ES! 
jwy assiège 

Paris, 20 août. — Dans le t Bulletin officiel 
lûe-s Armées de la République» nous lisons: 

Longwy est assiégé et capable de se défen-
dre jusqu'à la dernière extrémité. 

On Aviateur français 
détruit le Hangar de Frascaii 

Paris, 20 août. — Le capitaine avia-
teur français Finck a fait sauter le 
hangar des dirigeables de Frascaii, 
près de Metz, avec un zeppelin et 
trois monoplans. 

Saint-Pétersbourg, 20 août. — Sui-
vant les journaux polonais, les senti-
ments des Polonais Autrichiens de Ga-
licie se sont considérablement modi-
fiés, après la déclaration de guerre de 
l'Allemagne à la Russie. Le corres-
pondant à Kiew de la Novoié Wrernia 
dit que les résidents tchèques de cette 
ville ont reçu des lettres de Bohème, 
dans lesquelles on leur raconte que 
les soldats tchèques et polonais fusil-
lèrent leurs officiers en criant : « A 
bas Guillaume ! A bas l'Autriche I 
Vive la Russie ! » 

Pendant un jour entier, Prague fut 
entre les mains des rebelles. Le jour 
suivant, les Autrichiens ayant reçu 
du renfort réoccupèrent la ville, et 
les représailles furent terribles. Tout 
Tchèque rencontré dans les rues était 
fusillé. Le navire Moldava était rouge 
de sang tchèque. Les plus beaux mo-
numents de la ville furent détruits. 
Les Autrichiens pillèrent les maga-
sins et firent subir des violences aux 
femmes. 

La cruauté de la répression provo-
qua deux jours après une révolte nou-
velle, qui fut réprimée plus cruelle-
ment encore. 

On croit que M. Zhukovsky, consul 
russe, est l'un de ceux qui furent exé-
cutés. 

Les Monténégrins en Bosnie 
Rome, 20 août. — La marche en avant des 

Monténégrins en Bosnie se poursuit avec 
succès. Hier, des aéroplanes autrichiens ont 
survolé Montlovcen et ont bombardé sans 
résultat les forts monténégrins. 

LES OPERATIONS NAVALES 
Les Anglais ont fait 100 Prisonniers 

dans ia Mer du Kard 
Londres, 20 aoft. — Cent prisonniers de 

guerre ont été capturés par des chalutiers 
anglais dans la mer du Nord. 

Un grand nombre de réservistes français 
venant du Canada sont arrivés à Ports-
mouth. 

Les Atrocités allemandes 
Paris, 20 août. — On raconte qu'à Pillon 

les Allemands, emmenant le curé et les hom-
mes du pays, les ont attachés aux roues d'une 
de leurs batteries, les faisant ainsi massa-
crer par les artilleurs français, qui tiraient 
sur ces batteries sans connaître cet horrible 
détail. 

Bruxelles, 20 août. — Le « XXe Siècle » pu-
blie une lettre dans laquelle le bourgmes-
tre de Linsmeau, petite localité de la pro-
vince de Liège, raconte les atrocités dont 
se sont rendues coupables les troupes alle-
mandes. La première personne qu'ils virent 
était un jeune homme. Ils le passèrent im-
médiatement par les armes, sous prétexte 
que c'était un espion. Un voisin subit peu 
après le même sort. 

Les brutes, continuant leurs exploits.incen-
dièrent dix fermes, tuèrent encore deux per-
sonnes. Dans les autres maisons, ils détrui-
sirent tout, prirent les provisions, empor-
tèrent le mobi'ier dans la campagne. Ils 
rassemblèrent alors ce qui restait de la po-
pulation mâle, et lui firent prêter serment 
sur le corps de l'officier tué, qui se trouvait 
en pleine campag le. Durant le trajet, les 
officiers allemands ordonnèrent aux habi-
tants de se mettre à genoux, de se coucher 
à terre, et recommencèrent ainsi souvent. 
Les soldats teutons piquaient de leurs 
baïonnettes ceux qui n'étaient pas assez 
agiles pour obéir. 

Les Allemands firent preuve d'un cynis-
me et d'un raffinement épouvantables. Ils 
demandaient, aux habitants s'ils avaient 
déjà été en aéroplane, et les faisant prome-
ner devant la gueule des mitrailleuses, leur 
disaient que dans un instant ils allaient 
s'envoler en morceaux dans l'espace. Puis, 
ils les mettaient en joue avec leur revolver 
et tiraient de façon que la balle effleurât la 
tête et emportât les oreilles. Pendant toute 
cette ignoble scène, un officier répétait con-
tinuellement en français : « Il faut les fu-
siller tous; c'est la loi ! (sic). Les brutes 
lâchèrent enfin IPS malheureux, sauf une 
dizaine d'habitants, dont le garde champê-
tre. Ils attachèrent ces derniers à leurs1- mi-
trailleuses, le» mains en croix; quelques-
uns ne pouvant suivre furent attachés par 
les pieds, la tête heurtant le pavé. Impos-
sible d'imaginer les atroces souffrances 
qu'ont supportées ces martyrs de la barba-
rie germanique. 

La Siiualion et le Rôle de l'Armée beige 
Bruxelles, 19 août (oiiicieij. — Eu ce mo-

ment, ia situation generaie sur le meatre 
beige des uyerauuns s»e présente comme suit : 

«.pies avoir p-emu ntaucoup ue temps et 
un giauu nombre U nommes ainsi qu un ini-
pLuiKiiu matériel, l'aile uruite prussienne est 
parvenue a gagner uu terrain t>ur les deux 
rives ue la Meuse jusquau contact avec les 
armées aînées. t,es uuupes allemandes qui 
sont au nord de ia Meuce se composent ue 
iraeuons appaii/enam a uivtib cuips dont 
leudrt principal s eiait potte sur Liège et que 
le temps a i-eiiuus disponibles. 

U y a aussi de la cava.eiie. Grâce a celle-ci, 
les Allemands ont pu îaire uure beaucoup 
ue bruit en seteuuant au nord et au auu. De 
ce dernier cote, ia cavalerie s est heurtée HUX 
Uoupes i>eiges et aux troupes françaises, et 
elie ti e«e i «poussée. Au nord, au contraire, 
ehe a eu le wiamp libre et a pu pousser uts 
pointes nardies par petites tractions pour pé-
nétrer loin dans ia campagne. 

En un mot, les Aiieiiiauus ont pris le moule 
des positions ne.ges. Leur avoir fait perdre 
plus de quinze jours pour arriver à ce résul-
tat est tout a inonneur des aœi-ees neiges. 
Ceia peut avoir ues conséquences incalcula-
bles puur la suite des opérations. Le de»«. , 
luppeuueiit normal de ceiies-ci, d après le p.an 
concerte entre tes aines, peut amener 1 une 
ou l'autre armée a manœuvrer, cest-a-dire à 
changer de position, ami d'améuorer les ou-
uitioiis d eiisemme. i\ous souiiiies a l'an© ex-
térieure, là ou des manœuvres s'imposent 
presque toujours, soit pour ia protection di-
recte du flanc, soit pour la protection indi-
recte en écueions. La mission de notre armée 
peut donc exiger quelle modifie ses positions 
primitives, grâce auxquelles elie a pu remplir 
complètement i-e prem.er rôle qui lui était 
dévoiu, et consistant à gagner du temps. 

U n'y a donc pas lieu ue s'inquiéter si l'ar-
mée lait un mouvement dans telle ou telle 
direction. Les stratèges en chambre feront 
bien de ■ s'abstenir de critiquer les disposi-
tions prises dans ce but. Ils doivent bien se 
rendre compte que notre armée fait parue 
maintenant d'un ensemble de forces articu-
lées, et se souvenir que ies conditions straté-
giques se sont complètement modifiées depuis 
que le contact est établi intimement à notre 
droite avec les alliés, il ne s'agit pas actuelle-
ment de manœuvrer ou de combattre seuls. 

La couverture de telle ou telle partie du 
pays, de telle ou telle vilie devient secondaire. 
La poursuite du but assigné à nos trouoes 
dans le dispositif général devient préporidé-
rante. Ce but ne peut pas être dévoilé, les 
esprits les plus avertis ne peuvent le décou-
vrir, étant donné le vague dans lequel res-
tent avec raison les renseignements fournis 
au sujet des opérations. Ou se bat sur tout 
le front s'étendant de Càle à Diest. Plus il y 
a de contacts entre les armées ennemies et 
plus on se rapprochera de la décision, plus il 
faut s'attendre à voir tourner l'avantage sur 
un point alors qu'on est obligé de céder sur 
un autre, c'est chose parfaitement pré/ue 
pour des batailles qui se livrent sur des 
fronts aussi démesurés que ceux occupés par 
les grandes armées. 

En résumé, il ne faut pas penser seulement 
à ce qui se passe à nos portes, le mouvement 
de manœuvre ordonné dans un but bien dé-
terminé n'est p-s nécessairement une retraite. 
Les combats livrés sur le front ces jours der-
niers ont eu pour résultat de rendre l'adver-
saire très circonspect. Le retard apporté à sa 
marche est un grand avantage pour l'ensem-
ble des opérations. Maintenant il n'y a pas 
lieu de se laisser accrocher en faisant ainsi 
le jeu des Allemands. 

Voilà la raison des mouvements qui s'exé-
cutent. Nous ne sommes pas battus, il s'en 
faut; nous prenons des dispositions pour 
battre l'ennemi dans les meilleures condi-
tions possibles. Que le public veuille bien h 
cet égard faire crédit au commandement de 
l'armée, qu'il reste calme et confiant. L'issue 
de la lutte ne paraît pas douteuse. 

Les Allemands achèvent 
leurs propres Blessés 

D'après le «Figaro», les Allemands achè-
veraient dans certains cas leurs propres bles-
sés : 

Premier fait : Une patrouille est surprise 
par le feu des Belges; un Allemand a la jam-
be cassée; il se cramponne désespérément à 
un camarade, voulant fuir; il est couché à 
terre d'un grand coup de taille. 

Second fait : Deux uhlans se trouvent iso-
lés et surpris; l'un a perdu son cheval, l'au-
tre tient encore sur le sien, mais a la main 
droite cassée; le premier uhlan désarçonne 
son camarade d'un coup de lance, saute en 
selle et détale.' 

Troisième fait : Un petit peloton bavarois 
bat en retraite; un soldat s'affaisse, blessé 
au pied. L'officier l'abat d'un coup de revol-
ver pour qu'il ne parle pas. 

Les deux premiers cas furent racontés par 
des blessés français de peu d'imagination, 
d'une culture médiocre, visiblement incapa-
bles d'invention. Le troisième a pour révéla-
teur un prisonnier allemand, témoin oculai-
re, qui ajoute qu'après quarante-huit heu-
res passées sans manger, certains étaient ca-
pables d'achever un compatriote blessé pour 
avoir sa ration. 

Le Retour à la île normale 
Une des préoccupations les plus pressan-

tes de l'heure est de faciliter le retour à la 
vie normale, d'assurer la reprise des trans-
actions commerciales et industrielles, de 
provoquer un mouvement d'affaires, dans 
la mesure du possible, pour éviter à ceux 
qui peuvent et veulent travailler les ri-
gueurs du chômage et de la misère. L'assis-
tance ne peut répondre à tous les besoins. 
Faire travailler, voi'.à pour ceux qui ont des 
loisirs ou quelque aisance le premier devoir 
social. V 

Dans cet ordre d'i«flJes, ne pourrait-on au-
toriser, sous certaines conditions, la réou-
verture de quelques salles de spectacles et 
de concerts, des cinémas, par exemple, — 
qui fonctionnent à Paris,— avec commu-
nication du programme à l'autorité militaire 
avant chaque représentation? 

Tout un petit peuple fort intéressant vit 
de ces industries. Parmiles Plus intéressan-
tes victimes de la fermeture des salles pu-
bliques se trouvent les musiciens de théâ-
tres, concerts, cinémas, brasseries, qui vi-
vent presque tous au jour le jour, qui ont 
pour la plupart de lourdes charges et de-
mandent à travailler, non à être assistés. 

Nous croyons savoir que des démarches 
ont été faites déjà auprès des autorités. El-
les seront examinées avec la bienveillance 
qu'elles méritent, comme avec le juste souci 
des exigences de ia situation. 

On nous demande aussi de divers côtés si 
l'administration des tramways ne pourrait 
pas mettre en circulation un plus grand 
nombre de voitures et organiser un service 
restreint après neuf heures du soir. Certes, 
la Compagnie se heurte, nous le savons, à 
des difficultés techniques; mais une amélio-
ration des services serait accueillie avec joie 
par les Bordelais. 

Société d'Aviculture de la Gironde 
Le comité de la Société d'aviculture de la 

Gironde, siège social, 11, allées de Tourny, 
Bordeaux, a remis entre les mains de M™ 
Gounouilhou, présidente de la Société des 
Dames françaises, la sonime de lOC'fr. pour 
être attribuée à l'Œuvre de secours aux bles-
sés militaires. 

Débits de Boissons 
Par décision da maire, les débits de bois-

sons exploités dans le périmètre de la ville 
de Bordeaux pourront être ouverts dès cinq 
heures du matin à compter du 21 août, leur 
fermeture restant fixée à dix heures du soir. 

La Compagnie Lïebig 
a l'honneur de porter à la connaissance du 
public qu'Elle est 

Société ara^laise 
fondée à LONDRES, en 18G5, sous la raison 
«LIEBIGS EXTRACT OF MEAT Cy Ld, 
LONDON », 

Elle approvisionne actuellement les AR-
MÉES FRANÇAISE ET ANGLAISE, en Ex-
trait de Viande, en Viande conservée et en 
Bouillon OXO. 

La Rentrée des Classes 
Classes des Lycées, Collèges, 

Ecoles primaires supérieures 
Au sujet de la prochaine rentrée des clas-

ses, M. le Recteur de l'Académie de Bordeaux 
a adressé à MM. les Inspecteurs d'Académie 
la circulaire suivante : 

« Il importe dès maintenant de se préoccu-
per de la façon dont pourra se faire la ren-
trée des classes dans nos établissements d'en-
seignement secondaire et primaire supérieur. 
Il y a tout lieu de supposer que ceux qui 
ont été convertis en hôpitaux ou qui servent 
à tout autre usage militaire ne pourront nous 
être rendus pour le 1er octobre ni à une date 
assez rapprochée du 1er octobre pour qu'il 
suffise de retarder la rentrée. Il faut donc 
que chaque chef d'établissement cherche des 
locaux de fortune. Vous me direz là où ce 
sera possible pour l'internat; mais pour 1 ex-
ternat il faut que ce soit possible partout 

» Vous aurez aussi à vous préoccuper du 
personnel. Beaucoup de professeurs ou de 
répétiteurs sont sous les drapeaux. Ceux qui 
restent tiendront à honneur de faire besogne 
double. Ce sera leur façon de servir la pa 
trie. Ceux qui sont à la retraite seront heu-
reux de reprendre du service en un pareil 
moment. A Bordeaux, les professeurs de Fa-
cultés, doyens en tête, se sont offerts à moi 
pour faire des classes. Cela indique dans quel 
esprit patriotique, dans quel esprit de com-
mun dévouement à la jeunesse nos classes 
doivent être reprises et 'faites. 

» U est à craindre, malgré toutes les bon-
nes volontés, qu'il ne soit pas possible de 
créer toutes les sections prévues et de cons-
tituer un horaire irréprochable. Il est peut-
être des établissements où l'exiguïté des lo-
caux disponibles forcera à faire deux séries 
de classes le matin et le soir. Chaque chef 
d'établissem-ent m'adressera pour le 12 sep-
tembre des propositions .motivées que j'exa 
minerai très rapidement pour lui permettre 
de faire la publicité nécessaire. Mais nos 
écoles primaires supérieures, nos collèges et 
nos lycées ouvriront tous : c'est ce qu'il faut 
qu'on sache dès maintenant. • 

EH BELGIQU. 
La Situation de la i ique 

déclaration d'un membre du gouvernement 
Bruxelles 20 août. — Le gouvernement 

belge, dans la journée de lundi, a rendu pu-
blique sa détermination de transférer à Àn-
jvers les principaux services publics, ainsi 
jqu© ia résidence de la famille royale. Le 
mardi matin, ce transfert était chose faite, 
et le corps diplomatique avait accompagné 
le gouvernement belge à Anvers, sauf 
quelques exceptions, dont M. Kl-obukowski, 
tainistre de France, qui a jugé convenable 
de rester à Bruxelles plus longtemps. Il n'a 
«lui-même rejoint ses collègues qu'aujour-
d'hui. 

Voici oe que vient d-e déclarer un des 
membres du gouvernement belge, au sujet 
de ce transfert : 

«Depuis quelqie temps déjà la mesure 
qui vient d'être prise avait été envisagée. 
Réorganisée decuis ua au aeulemeuU l'as.-

Les Sppales espagnoles 
vont à la Triple Entente 

Madrid, 20 août. — Le Dia.ro Univer-
salpubZie ttn article, signé X., dans le-
quel l'auteur, qu'on croit être le comte 
de Romanones, proteste contre la neu-
tralité de l'Espagne, et demande qu'elle 
intervienne dans la lutte en faveur de 
la Triple Entente. 

Cet article a produit une grande sen-
sation. 

aroc 
Un Télégramme 

du Général Lyauiey 
Rabat, 19 août. — Le résident général a 

adressé par radiotélégraphie au colonel LÙ,-
verdure, commandant de la place de Kheni-
fra, qui reste le bastion le plus avancé de 
notre occupation contre les masses berbères, 
l'ordre du jour suivant : 

« Je suis de tout cœur avec la garnison de 
Khenifra et son chef. Je me rends compte de 
l'effort extrême qu'elle doit donner et de 
toute la force morale et matérielle qui lui 
est nécessaire. J'ai déjà signalé au gouver-
nement que c'est grâce à elle que se main 
tient la sécurité du pays en arrière et ia 
liberté de mouvement des troupes envoyées 
en France pour la défense nationale, à la-
quelle elle contribue ainsi de la façon la plus 
efficace et la plus héroïque. Je sais qu eile 
maintiendra haut et ferme jusqu'au bout i© 
drapeau qu'elle a planté le 10 juin. 

.« Sism.é : JLYAUTEX. M 

LA LIBERTE DU SACRE COLLEGE 
Rome, 20 août. — Le gouvernement fait 

publier la Note officieuse suivante : 
« Aussitôt connue la mort du pape, le pré-

sident du conseil, M. Salandra, a donné des 
instructions précises afin que soient garan-
ties la liberté complète du gouvernement 
provisoire de l'Eglise et celle des délibéra-
tions du Sacré Collège. 

L'INTERREGNE PONTIFICAL 
Rome, 20 août. — Le cardinal Mérry del 

Val, secrétaire d'Etat, a télégraphié au cardi-
nal délia Volpe, qui se trouve dans la Ho-
magne, et qui, comme camerlingue de l'E-
glise, doit éventuellement présider les céré-
monies rituelles' après la mort du souverain 
pontife et assumer l'administration géné-
rale de l'Eglise en attendant l'élection du 
nouveau pape. On a aussi télégraphié à 
M. Passerini, vice-camerlingue. 

LE PAPE MEURT PAUVRE 

Rome, 20 août. — La « Giornale d'Italla» 
dit que le pape n'a constitué aucun patrimoi-
ne à ses parents qui continueront à gagner 
leur vie par le travail. Pie X a seulement, 
dans ces dernières années, consenti à con-
tracter une assurance sur la vie de quelques 
dizaines de mille francs en faveur de ses 
sœurs. 

La « Tribuna » dit que le pape a exprimé 
à diverses reprises la volonté d'être enseveli 
dans l'église Saint-Pierre, face à l'autel des 
saints Processus et Martinien. 

Le même journal rapporte que le pape, 
hier, dans un moment de lucidité a dit, fai-
sant -allusion à la guerre : « Je donnerais ma 
pauvre vie afin d'épargner la mort d'un si 
grand nombre de jeunes hommes. » 

tion, fait enlever dans les cantonnements ies 
effets et armes distribués eu excédent aux 
unités mobilisées, 

» Il croit qu'il en reste encore dans des 
maisons particulières. 

» Tout habitant qui aurait ainsi en dépôt, 
dans les immeubles, remises, chais, etc., des 
effets ou armes, est prié d'en aviser le bu-
reau de l'habillement du 57e. 

2 C'est un devoir patriotique à remplir, car 
ces effets et armes sont nécessaires aux élé-
ments qui seraient plus tard appelés à ren-
forcer nos armées. » 

GARDERIES SCOLAIRES. — Le maire de 
Libourne informe ses administrés que des 
garderies seront ouvertes, à partir du lundi 
31 août 1914, tous les jours, le dimanche ex-
cepté, de huit heures du matin à quatre heu-
res dm soir, dans les écoles énumérées ci-
dessous : 

1. Ecole de filles rue du Président-Carnot, 
pour les filles des écoles communales de la 
Ville ; 

2. Ecole de garçons rue du Marché-aux-
Farin-es, pour les garçons des écoles com-
munales de la Ville: 

3. Ecole maternelle rue de Lyon, pour les 
enfants des deux sexes des écoles mater-
nelles ; 

4. Ecole mixte de Condat; 
5. Ecole mixte de l'Epinette. 
Les enfants y recevront gratuitement, à 

midi, un déjeuner froid. 
TRANSPORT DE JUSTICE. — Le parquet 

s'est transporté mercredi dans la matinée à 
Saint-Seurin-sur-1'Isle relativement a une af-
faire de vol. Nous tiendrons nos lecteurs au 
courant de cette affaire. 

SECOURS AUX BLESSES. — La Société 
Souvenir et Espérance de Libourne et An-
ciens combattants de 1870 vient de voter une 
somme de 250 fr. destinée aux Sociétés de la 
Croix-Rouge de notre ville. 

Saint-Genès-de-Ca.stillon 
PATRIE. — Depuis samedi, dans une salle 

transformée en ouvroir, 50 à 60 dames ou 
jeunes filles, sous la direction de notre dé-
vouée institutrice, Mme Couraleau, confec-
tionnent chemises, draps, serviettes, ban-
des, etc. 

La commune de Sainte-Colombe s'est, pour 
cette œuvre, jointe à la nôtre. D'autre part, 
les travaux des champs ne souffrent pas, et 
des femmes courageuses remplacent leurs 
maris. 

CONVOI FUNÈBRE M. Maurice Gasq, 
ww.-w. . —.. — M. et Mme A. Gasq 
et leurs enants. M» veuve Dutour, M. et Mme 
Th. Berty et leur fils prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Lucien GASCQ, 
commis des P T T. aux colonies, 

qui auront lieu le vendredi 21 courant, dans 
l'église Saint-Seurin 

On se réunira à deux heures et demie à la 
maison mortuaire, 31, rue de la Franchise, 
d'où le convoi funèbre partira à trois heures. 

CONVOI FUNÈBRE rstov
y
e,uveM.Je!oseDph-

Damestoy, M. et Mme Monrepaux et leurs enfants 
- M. et Mme Rives et leurs enfants, Mme veuve 

François Damestoy et ses enfants, M. et M™ I Adrien Damestoy et leurs enfants prient leurs 
; amis et connaissances de leur faire l'honneur 

d'assister aux obsèques de 
M. Jean DAMESTOY, 

leur époux, père, beau-père, grand-père et on-
cle, qui auront lieu le Samedi 22 août, en l'é-
glise Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
des Douves, ne 22, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté au cimetière de Floirac, où aura lieu 
l'inhumation. 
Pompes lun&bres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

rompe Kegionaie 
BASSES-PYRÉNÉES 

LESCAR 
UNE VICTIME DE LA GUERRE. - Henri 

Laborde, cinquante ans, ancien domestique, 
habitant à L-escar, s'est tranché la gorge 
avec u.i rasoir et a succombé peu après. 

Lors de la déclaration de guerre, Laborde 
avait entendu raconter que les valeurs se-
raient perdues par leurs possesseurs U ne 
put supporter l'idée d'une misère possible 
et se suicida. 

CONVOI FUNÈBRE ^Thu7irMA1epthMmee 
Georges Délhuile et leurs fils, Mme veuve A. 
Délhuile et son fils (de Paris), M. Gabriel 
Délhuile, M. et Mme Charles Miton et leur fille, 
Mme veuve Opérie, M. et Mme A. Robert prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Alphonse DÉLHUILE, 
leur époux père, beau-père, grand-père, cou-
sin et ami, qui auront lieu le 21 août en l'é-
glise Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, Im-
passe Sainte-Ursule, 2, à huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Charles Boyer, M. et Mme Louis Boyer et 

leurs enfants, M. et M™ Edouard Boyer et 
leurs enfant, M. et Mme Marcel Dupuy et leurs 
enfants, les familles Pevrony, Dutrieux, Deitte 
et Dupuy remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mm» chartes BOYER, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur 
sympathie, et les informent que toutes les 
messes qui seront célébrées le samedi 22 cou-
rant en l'église Saint-Bruno seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

BOURSE DE PA 
Paris, 20 août. 

Terme : 3 % 1914 non libéré, 82 50 ; 3 ^ 1914 
libéré, 82 25; Banque de Paris, 1,100; Crédit 
lyonnais, 1,240; Comptoir d'escompte, 850; 
Crédit mobilier, 410; Banque du Mexique, 
466; Nord d'Espagne, 355; Saragosse, '352; 
Briansk ordinaire, 275; Rio-Tinto 1 350. 

Comptant : 3 %, 75; 3 % amortissable, 79 05( 
3 % 1914 libéré. 82 25; 3 ^ 1914 non libéré, 
82 50; Ouest-Etat, 435. 

Ville de Paris 1871, 370; Ville de Paris 
1871 quart, 90, Ville de Paris 1875, 485; Fon-. 
cières 1883, 366; Banque hypothécaire 1881, 
3S7; Crédit mobilier, 405; action Est, 760; 
Midi jouissance, 475, Midi 3 % ancien, 375; 
Midi 2 %, 347; Nord 3 % ancien, 378; Grand 
Central, 375; Ouest 3 % ancien, 375; Métro-
politain, 422; Nord-Sud 100, Omnibus, 390; 
Tramways de Bordeaux, 220; Bons de Pa-
nama, 94. 

Pathé, 120; action Gafsa, 645; part Gafsa, 
545; Argentine 1896, 74 50; Autriche or 4 %, 
72; Chemins de fer autrichiens 4 %, 350; 
Brésil 1910 342; Bulgare 1904, 426; Chinois 
1895, 83 25; Chinois 1902, 470; Chinois 1911, 
446; Chinois 1913, 420; Danois 1901, 81; Ma-, 
roc 1904, 447. 

Minas Geraes 1911, 350; Norvège 1900, 80 25; 
Russe 5 % 1906, 90; Russe 4 % 1894, 79 50; Rus-
se 3 % 1891, 62; Russe 3 % 1896, 59 25; Suisse 
3 1/2 1894, 74 50; Banque de Mexique, 462; 
Nord d'Espagne, 350; Nord d'Espagne 3 %' 
5e série, 315; Obligation Saragosse Ire :érie, 
318; Saragosse 2e série, 312. 

Er'ansk ordinaire, 276; Azote, 225; Dakar-
Saint-Louis, 1,075; Annuités Châlons, 510; 
obligations Suez 5 %, 580; obligation Suez 
3 % 2e série, 388: obligation Suez 3 %. 3e sé-
rie, 365. 

Marché banque comptant : Amazone 5 %, 
255- Roumanie 5 %. 95; Ville de Moscou 1909, 
«5: Vdle de Pétersbourg 1908, 450; Monaco 
56, 982; Wyoming ordinaire, 2,250; obliga-
tion Monaco, 279; Obligation éclairage New» 

GRAISSEZ VOS ESSIEUX AVEC LA FUSÉ0L1NE 

Petite Correspondance 
Poste, 16. — 1. A Bordeaux, Barnum et Bai-

ley, juin Î902 - 2. Pa? allé à Arcachon. — 
3. Buffalo-Bill octobre 1905. 

Tirages financiers 

Ville de Paris 1910 
Le numéro 155,021 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 513,154 gagne 10,000 fr. 
Les cinquante-huit numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 fr. : 
595 110 320 443 125,220 337,113 78,754 473,815 
3^5 840 335 416 241.435 32,680 178,387 505,960 
134 650 139 783 424,510 521,790 318,841 551,433 
114 984 494 936 88,847 427,282 425,942 490,306 
142 716 463;398 171,690 77,374 43,774 163,193 
400 976 216 750 294 052 144,971 313,073 296,506 
142'754 522 696 165,948 97,254 194,555 158,003 
90;005 251 322 130,181 387,345 383,843 579,150 

415,430 111,369 483,864 144,894 531,572 292,980 
258.259 124.903 497,136 93,98? 

VilIenave-cTOrnon 
GARDERIE SCOLAIRE. — Le maire de 

Villenave-d'Ornoin informe les parents des 
enfants fréquentant les écoles communales 
et libres, qu'une garderie aura lieu tous les 
jours, excepté les dimanches. De plus, i] 
est heureux de leur apprendre que, grâce 
aux libéralités du Conseil municipal et de 
personnes charitables, des cantines sont or-
ganisées en faveur de tous les enfants pau-
vres dont les pères, sont sous les drapeaux 
ou qui sont sans travail. 

Lacanau 
CROIX-ROUGE FRANÇAISE. — Le comité 

de l'Union des Femmes de France de Laca-
nau remercie bien vivement les personnes 
généreuses de Lacanau, Lacanau - Océan et 
le Moutchic qui ont largement contribué à la 
souscription ouverte par le comité. Il remer-
cie également les personnes qui ont envoyé 
des dons en nature, et rappelle que ceux-ci 
sont toujours reçus à la mairie, siège du 
comité. 

CasteSnau-de-Mcdoc 
FOIRE AJOURNEE. - En raison des évé-

nements, la grande foire au bétail de. sep-
tembre est ajournée. 

SOCIETE D'EPARGNE MUTUELLE. — 
L'encaissement des cotisations mensuelles 
est suspendu jusqu'à la fin des hostilités. 

C<rastas 
GARDERIES SCOLAIRES. — La population 

de Cestas est informée que les garderies sco-
laires sont ouvertes dans les écoles du bourg 
et de Gazinet, pendant la période des vacan-
ces, pour les enfants dont le père est mobi-
lisé. 

Ils y recevront à midi un repas chaud, of-
par les soins de la municipalité. 

Les élèves du Puch y seront également 
admis. 

Cërons 
CROIX-RCUGE 

Association des Dames françaises 
Les personnes qui désirent travailler pour 

les blessés sont informées qu'un ouvroir, 
placé sous le patronage $e l'Association des-
Dames françaises, est installé à l'école com-
munale des filles. 

Barsac 
BONNE ŒUVRE. — Nous apprenons avec 

plaisir, que dans sa réunion du 15 courant, 
le Cercle de la Gaîté a mis à fa disposition 
de M. le Maire de Barsac une somme de 
150 francs, en vue d'être affectée en secours 
dç guerre, soit : 50 francs pour la Croix-
Rouge et 100 francs pour les familles néces-
siteuses de la commune. 

M. le Maire a prié M. Paule, président, 
d'être son interprète auprès des membres du 
Cercle de la Gaîté pour les remercier vive-
ment du beau geste patriotique et humain 
qu'ils viennent d'accomplir et qui mériterait 
d'être suvi. 

La Teste 
L'HOPITAL DE LA CROIX-ROUGE. — Grâ-

ce à la générosité de notre population, les 
fonds commencent à affluer à l'œuvre aes 
Dames de la Croix-Rouge testerine. 

Dans quelques jours, l'hôpital installé dans 
notre école de filles pourra recevoir les bles-
sés. De nombreux lits ont été offerts et de' 
dons en nature ou en espèces compléteront 
l'œuvre. 

Les dons seront reçus au secrétariat de 
l'œuvre, école communale de filles. 

GARDERIE D'ENFANTS. — Une garderie 
d'enfants est ouverte tous les jours, à l'école 
maternelle, depuis le 20 août. 

Mîoti 
FOIRE. — Le maire <^e la commune de 

Mi-os informe le public que la foire de La-
canau, de Mios, se tiendra, comme les an-
nées précédentes, les 29 et 30 août courant. 

Le droit de plaçage ne sera pas perçu sur 
le bétail. 

LE PRIX DU PAIN. — L'augmentation du 
prix du pain de 2 fr. 10 à 2 fr. 30 les six kilos 
n'est pas le fait <t&s boulangers de la com-
mune. U résulte de l'arrêt brusque des trans 
ports par la mobilisation, qui, suspendant 
î'arrivee des farines et l'exécution des mar-
chés en cours, a obligé les boulangers, pour 
assurer la fabrication, d'acheter la farine à 
un prix tel qu'après avoir soumis leurs fac-
tures à la municipalité, le prix du pain a 
été établi par cette dernière en ajoutant au 
prix des farines les frais les plus justes de 
panification, sacrifiant même tous bénéflecs. 

Il n'y a donc pas lieu d'accuser ces com-
merçants d'idée de lucre. 

Lîbourne 
EFFETS ET ARMES LAISSES DANS LES 

CANTONNEMENTS. — On nous prie d'insé-
rer : 

« Le commandant du dépôt du 57e a, su! 
. vaut ies instructions relatives à la mobilisa. 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Basco, à Bordeaux. — Ces hommes sont à 

la disposition de l'autorité militaire, qui peut 
ies appeler quan 1 el'e en au"a besoin. 

— X. Y. Z. — 1. Ou' - 2. Dans la région. — 
3. instruction des recrues, service de garde, 
etc., etc. 

— 14. Un territorial. — Il faut vous adresser 
à la mairie. 

— «Vive la France !» — Vous pouvez être 
appelé, mais cela es* peu probable. 

— L. 36. — Vous n'avez qu'à attendre. 
— G. C. B. Un ami en pe ne. — Non, en ar-

rière. 
— Un territorial dans l'embarras. — 1. Sans 

doute. - 2. Oui, en laissait votre adresse. — 
3 Au recrutement. — 4. Sauf-conduit au com-
missaire de police 

— H. D. 1892 - Oui. à son tour. 
— Un père inquiet, J. R. — 1. Vous pouvez 

envoyer un mandat-carte à son adresse a Sain-
tes, on fera suivr - 2. Si l'on vous appelle, 
vous demanderez à passer devant un conseil 
de réforme qui statuera. 

— A. L 1598. — C'est la direction du service 
de santé qui décidera de votre sort. Vous 
pourrez vous renseigner à Angoulême ou à 
Bordeaux 

— A. B 411.26. - CoS, compagnies ne mar-
chent pas Elles reçoivent les nouveaux venus 
et les instruisen 

— M. T 28. — 1. Oui — 2. Probablement. 
— G. R 1892. - 1. Cette date n'est pas fixée. 

— 2. Nous l'ignoron:-
— L. R S. C. — Ii faut vous adresser à la 

préfecture. 
— 23. Une maman — L'emplacement des 

troupes est confidentiel, mais H doit être en-
core en réserva 

— Un cœur en peine 52. — 1. C'est la mairie 
qui est chargée d'inscrire les personnes qui 
touchent l'allocation réglementaire. — 2. Ces 
renseignements se demandent au maire. 

— Jeanne et' Marthe — 1. U n'en est pas 
question — 2 Pas pour le moment. 

— Jn abonné P G 4084 — 1, Vous êtes tou-
jours à la disposition — 2. Nous l'ignorons. 

— Alfred, 14 — Adressez-vous au bureau de 
recrutement d'Angouléme. 

— Une Landaise ennuyée. — 1. Soyez sans 
inquiétude, il n'ira pas en première ligne. — 
2. Les compagnies de dépôt ne marchent pas. 

— A. G T, — Demandez au commandant de 
recrutement. 

— A. B. C, classe 1892. — 1. Oui, on peut 
vous appeler. 

— Un futur guerrier de 1914. — 1. Présentez-
vous au recrutement, où l'on pourra accepter 
votre engagement pour cinq ans. 

— Alsalorr. — Adressez-vous rue de Cursol 
au recrutement. 

— 5416, Poste. — Il n'a qu'à attendre qu'on 
le convoque 

— M. S. 1886-88 — Vous ne devez plus être 
mobilisé, mais vous feriez bien de montrer 
votre livret à la gendarmerie. 

— Lutecia 1914 — 1. Vous êtes mobilisable. 
— 2. La date n'est p?s fixe. Quand on aura 
besoin de vous. 

— Dédé-Bébé. — Avec la classe 1914. 
— M. B. 12. — 1. Oui bientôt. — 2. La lettre 

C ira te plus près; la lettre D, le plus loin. 
— C. C. n. 5. — 1. Oui. — 2. Prochainement. 
— B. Un impatient. — 1 La date n'est pas 

encore fixée. - 2 Non. — 3. Oui. 
— Une mère inquiète, 998. — 1. Non. — 2. Pas 

encore. — 3. On ne peut pas le savoir. 
LE PLANTON DU GENERAL. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
La messe dite en l'église Saint-Seurin, le 

22 août, à neuf heures, sera offerte pour le 
repos de l'âme de 

Mme Raoul GAJAC, née SANDRE, 
La famille y assistera et remercie les per-

sonnes qui lui ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 20 août. 

Montés en rat', i : 
Néant. 
0 :t fait au bureau du port leurs déclara-

tions de descente : 
Léo, st. russe, c. Jerstrom, p. La Rochelle. 
Dana, st. norv., c. Krieger, p. Mumbles. 
Louisiane, st. fr., c. Le Masne. p. le Havre. 
Brestois, st. fr.. c. Le Put, p. Brest. 
B'iore, st. fr., c. Robetrier. p. Rouen. 
Niobe. st. holl.. c. Burghaut, p. Rivadesella. 
Berkshire, st ang., c. Watt. p. Cardiff. 

PAUILLAC, 20 août. 
Aux appontements : 

Saint-André, st fr., c Salaûn, de Boulogne. 
Amiral-Latouche-Tréville, st. fr., c. Maesses 

(charge p l'Indochine). 
Flnse. st norv . c Dahl, d'Arcachon. 

Rade de montée : 
Cairnstrash, st. ang., c. Thompson, d'Angle-

terre. 
LE VERDON, 20 août. 

Mouillés . .jr rade : 
Greenbatt. st ang.. c. Mason. de Newcastle. 
Amiral-Charner. st fr.. c. Tovanel. du Havre. 
Amiral-Duperré. st. fr., c Eude, de Ténérjffe. 
Archecolanda. st esp., c Francès. de Séville. 
Serantes st. esp., c. Oginaga. de Huelva. 
Anglet. st. fr. c. Labarbe. de Barry. 

POINTE-DE-GRAVE, 20 août. 
Mis en mer ! 

Nicolas, st esp., c. Urrechaga, p. Bilbao. 
Ciboure, st. fr., c. Grandmaison, p. Cardiff. 
Amiral-Duperré. st. fr.. c. Ende. p. le Havre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 20 août. 

Espèces Ame-
nés 

Ken 
ÏOI 

Bceuts.... 153 ~8tT 
Vaches... 38 10 
Veiux 350 19 
Moutons.. 350 105 

Les 50 kil. de viande nette. 
1" qtêl ï« qté 
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ETAT CIVIL 
DECES du 20 août. 

Thérèse Lagracie, 3 ans, rue de Ligne, 73. 
Veuve Cazeaux, 46 ans, quai de Queyries, 2. 
Justin Fréchède, 50 ans, rue Laterrade, 22. 
Guillaume Mas. 62 ans, cité R.ené, 24. 
Jean Damestoy. 65 ans, rue des Douves, 22. 
Veuve Cazaux. 68 ans. rue de Règles. 373. 
Pierre Délhuile, 75 ans. Imp. Sainte-Ursule, i. 
Veuve Lartigue. 75 ans, rue Baste, 24. 
Suzanne Peignoux, 76 ans. rue de La Teste, 37. 
Veuve Delrieu, 86 ans, rue du Rocher, 34. 
Veuve Bernadot, 88 ans, rue Lamartinie, 17. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Côte officielle des marchandises.) 

Paris, 20 août. 
Sucres'blancs. 40 à 41 fr.; raffinés. 71 à 71 fr. 

50; avoines noires, 23 fr.; diverses, 21 fr.; blé, 
28 à 29 fr.; farine, 38 fr. 50. 

Comparativement à la cote d'hier, c'est une 
hausse de 1 fr. 50 sur les sucres blancs; les 
autres cours sont inchangés. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
P iî r î s £0 3 0 û t 

Bœufs, amenés 551, vendus 180, 'à 1 fr. 80, 
1 fr. 60. 1 fr. 40, 1 fr. 30 à 2 fr. 10. 

Vaches, amenées 292; prix : 1 fr. 80, 1 fr. 60, 
1 fr. 40, 1 fr. 30 à 2 fr. 

Taureaux, amenés. 50; prix: 1 fr. 36, 1 fr. 32, 
1 fr. 20, 1 fr. 16 à 1 fr. 46. 

Veau, amenés 1.147; prix 1 fr. 80 à 2 fr. 50. 
Porcs, amenés 968, à 2 fr. 15. 
L'autorité militaire a fait vendre en outre 

aux enchères 1,500 têtes de gros bétail. Il res-
tait en -vie aux abattoirs 665 bœufs, 178 veaux, 
695 moutons. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 20 août 

3 0/0 comptant nominatif, 75; — dito au por-
teur 75» 

Madagascar 1/2 0/0 comptant. 68 50. 
Obligations de la Ville de Paris, emprunt 1865 

comptant, 505. 
Obligations de la Ville de Paris, emprunt 181 

comptant 4-<5. 
Obligations delà Ville de Paris, emprunt 1975 

3 0/0 comptant, 340; dito - 1/4. 83. 
Obligations communales I88U compt., 474. 
Est. actions de 500 tr. comi tant 760. 
Est, ohligai Ions 3 0/0 comptant. 374. 
Midi, obligations 3 iiiO a no. comptant, 370. 
Omnibus comptant. 39 ) 
Chine 4 (I/O or 1S95 comptant. 83 50. 
Costa-Rica 5 0/0 1911 comptant. 320. 
Russie consolidé 1" et v« séries comptant. 80. 
Banque nation > le du Mexique comptant, 469. 
Nord de l'Espagne comptant, 347. 
Eclairage électrique Bordeaux-Midi 5 0/0(6,00 

à 11.594) compiant, 485. 

DE FER DE L'ÉTAT 
L'administration des Chemins de fer de 

l'Etat prévient le public que, depuis le 18 
août, le nombre des trains mis à la dispo-
sition des voyageurs est augmenté sur la 
plupart des lignes du réseau. 

Les départs de Paris ont lieu aux heures 
indiquées ci-dessous -

Ligne de Paris à Dieppe (par Pontoise).— 
Départs do Paris Saint-Lazare à : 3 h. 33, 
6 h. 33, 9 h. 33, 15 h. 33. 18 h. 33 et 21 h. 33. 

En outre, un train express Ire, 2e, 3e clas-
ses est mis en circulation entxe Paris et 
Dieppe: Aller Paris Saint-Lazare, départ, 
8 h.; Dieppe, arrivée, 2 h. 30. — Retour : Diep-
pe, départ, 17 h. 48; Paris Saint-Lazare, ar< 
rivée, 21 h. 42. 

Ligne de Paris à Rouen et au Havre. —1 
Départ de Paris Saint-Lazare à 3 h. 33, 6 h. 33, 
9 h. 33, 15 h. 33, 18 h 33 et 21 h 33. 

Ligne de Paris à Caen et à Cherbourg. — 
Départs de Paris Saint-Lazare à 2 h. 13, 
8 h. 13, 14 h- 13, 17 h 13. 20 h. 13 et 23 h. 13. 

Ligne de Paris à Granville. — Départs d«i 
Paris-Invalides à 0 h. 46, 6 h. 46, 9 h. 46, 
12 h. 46, 18 h. 46 et 21 h. 46. 

Lignes de Paris à Brest et à Bordeaux. — 
Départs de Paris-Montparnasse à 5 h. 23, 
8 h. 23, 11 h. 23, 17 h. 23, 20 h. 23 et 23 h. 23. 

Ces trains pourront être supprimés si les 
besoins du service militaire l'exigent; les 
voyageurs n'y sont d'ailleurs admis que dans 
la limite des places disponibles. 

Sont acceptés trente kilos de bagages pal 
voyageur. 

Voici quelques dispositions complémentaii 
res de nature à intéresser le public : 

Voyageurs civils. — Sont acceptés seulement 
en trafic intérieur et sous la réserve qu'Us ne 
gênent en rien le service militaire, et qu'à 
défaut de place la priorité soit accordée tou-
jours aux voyageurs militaires .Les billets, en' 
nombre limité sont délivrés dans l'ordre 
d'inscription. Si au moment du départ il n'y 
a plus de place disponible pour la classe du 
billet délivré, le voyageur qui ne voudra pas 
attendre le train suivant pourra prendre pla-
ce dans une voiture de classe Inférieure, et 
sur sa demande, la détaxe correspondante 
sera immédiatement accordée par la gare ds 
départ si celle-ci dispose du temps suffisant 
pour le faire sans occasionner aucun retard 
au train. 

Toutes les demandes qui n'auraient pu êtr« 
satisfaites seront reportées au train suivant, 

Chiens accompagnés. — Ne pourront être ao« 
ceptés qu'en trafic intérieur Etat et comme 
bagages enregistrés, ou dans des colis à main 
non encombrants; les chiens en liberté sont 
momentanément exclus du transport. 

Messageries et denrées livrables en gare, —t 
Sont acceptées en trafic intérieur et en traflfl 
direct dans les trains du service journalier, 
sous réserve qu'il n'en résulte aucune gêna 
pour les transports militaires, les expéditions 
étant faites sans aucune garantie en ce qui 
concerne les délais de transport. L'attention' 
est appelée sur les difficultés que pourra pré-
senter notamment le transport des viandea 
abattues, volailles et marée, étant donnée la' 
lenteur de marche des trains mis en circula» 
tion. 

Colis postaux livrables en gare. — Sont ac* 
•ceptés jusqu'à nouvel ordre, seulement en tra< 
fie intérieur Etat. 

Bestiaux, marchandises diverses de petits 
vitesse. — Sont acceptés en trafic intérieur et 
en trafic direct sans aucune garantie de la 
part du chemin de fer et sous réserve d'unfi 
autorisation préalable de la commission d« 
réseau pour les expéditions nécessitant l'em-
ploi do plus d'un wagon. 

NOTA. — Pour les bestiaux, il serait délivré 
aux propriétaires et aux toucheurs des per-
mis de circulation dans les conditions ordt 
naires. 

OBSERVATIONS 
Tarification. — Les transports commerciaux 

énumérés ci-dessus doivent bénéficier des di-
vers tarifs qui leur sont appliqués en temps 
ordinaire, à l'exclusion des tarifs d'exporta-
tion et de transit dont l'application est sus. 
pendue provisoirement. Aucun transport à 
destination d'une gare située dans la zone dea 
armées ne pourra être accepté qu'après autorl 
sation de la commission de réseau. 

TRIBUNAL DE GOMNIEROE 0E BORDEAUX 
du 20 août 1914. 

Liquidation judiciaire. 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 24 avril 1914, devenu définit-
tif le 9 mai 1914, le Tribunal a homologué la 
concordat obtenu le 27 octobre 1913 par le sieu* 
Louis Moncassin, entrepreneur de peinture à 
Bordeaux". 

Conditions : 15 % payables par la débiteur 
par tiers dans 1, 2 et 3 ans. 

Le Directeur Marcel UOUNOl ILHUO. 
Lu ntranl Oore-e* Bol THON. 

Bordeaux 
Imprimerie 6 GOUNOUILHOC 

rue Guiroude. U. 
<»ar-hliir» rntmlvo» MarinouL 

Daitte sténo-dactylo au courant 
tsserv. bur., a y* trav.3-a. Paris, 

dem. emploi. Ecr. J. M. 21, b. jal. 

VIN aïWoiv 30 
66, quai de Paiatlate, Bordeaux 

COURTIER », VlentS v^gt 
rait s'il le faut pour mai-
son importante et sérieuse. Ecri-
re W. R. 3. bureau du journal. 

RT.y VU», à La Souys, acheter1 
petit cheval ou poney, l»40env. 

O M DEMANDE des ouvriers 
la charcutiers et bouchers. 

UUPKAI et IKI<A\0. faïence. 

I 'atelier de construction de 
Tarbes demande de bons 

tourneurs sur métaux et quel-
ques bons ajusteurs. Se pré 
senter a l'établissement pour 
l'embauchage immédiat. 

1 Juments et Voiture à v. Adr. j1. 

La Maison DECHÊRAT. Cours d'Albret, 3Î 19-45. Bordeaux, 
lait savoir aux intéressés qu'elle peut livrer de suite un gran 1 stoclî 
de literie complète. Fournisseur des Compagnies et Hôpitaux. 

D ans château environs de Bor-
deaux on demande un nomme 

sôiieux, propre, doux, libre, ou 
vah t chambre p. veiller maia^. 
Gages 100'et nourri. Bosière 6 cours îonrnon. 

I ngénieur. 33 ans. non mobilisé, 
demande emploi. Adresse mal. 

rjnnPUPRQ sont demandésal'Usine 
UUUlinTnO MandicolU- et «,audin 

l'roifsseur piano et solfège dem, 
élevés. pn> modéré s âdr 18, 
ru? du Puits Desca ; eaux le dl. 
manche dans la matinée, o 1< 
(eudi de midi * trois heures 

D CD ni 119 août entre Léo-
" r 11 U U gnan et Laroche-Cha-
lais. par Liboum- Abzac et 
Coutras, t-.neu complet 710-90. 
Récomp. 33, c. Jardin-Publto. Bx. 

DfloncesEcaaoRiianes 
H omme actif, comptable, trav. 

quai, manutention, sollicite 
maison.Ecr.Robert,p.r.,Aquitaine 

PARAISSANT 

Ï88 MARDIS et VENDREDIS 
Hlnlmnm par insertion : 2 Lignes 

(La Ligna comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr-, 50 la ligne 

A ne. voyag. droguer, médic, 
55 ans, référ. sérieus., dem. 

empl Ec. Deroft, pte rest., Bdx. 

Comptab., maison fermée pen-
dant guerre, dem. emploi. 

Référ. Ecr. A. 59, Agence Havas. 

Comptable sérieux, 50 ans, tr. 
bonnes référenc, dem. empl. 

pour tout ou partie journée. C. 
15062, bureau journal. 

Comptab., capacitaire en droit, 
54 ans, demande emploi. Ecr. 

L. B. 24, poste restante, Royan. 

C hauffeur mécanicien célibat 
taire, 23 ans, exempt de serv. 

mil., dem. place. Ec. G. S. A., jl. 

hauffeur avec camion ferait 
livraisons. Adresse bur. jal. 

Chauffeur et cuisinière, 35 et 
31 ans, dem. place. Mari se 

piaicor' d» mais, commerce. Ecr. 
Pajot, Lamotie-Montravel (Dgne). 

Chauffeur mécan. dem. place. 
Ecrire F. T., pte rest., Bordx. 

Tngénleur arts et métiers, 33 
JL ans, non mobilisé, dem. em-
ploi. Adresse journal. 

"Tne fille, 20 a., dés. empl., trav. 
ti bur. ou autre. Adr. journal. 

J eune femme sachant très bien 
conduire désire emploi por-

teuse pain ou autre. S'adresser 
rue Isaac-Séba, 37. 

D eru. bonne à tout faire, 14, 
boulevard Antoine-Gautier. 

Tne homme non mobilisable, 
tl connaiss' comptabilité simple, 
double, droit communal, dem. 
pl. compt.. caissier ou vendeur, 
prêt. mod. Ec. S. B. 3, bur. jnal. 

M énage sa enfant, référ. et ga-
rant., garder, gratis propre 

rurale. Lorost, pte rest., Bordx. 

C 

Chaussures, chaussons. Visi-
tant Midi, Etat, Orléans de-

puis 25 ans, dem. emploi. Ecr. 
demi-tarif 31958, pte rest., Bordx. 

D ame, 30 a., dem. pl. gouvte ch. 
pers. s'o.Ec.E.F.jpto rcst^Libn». 

"Tiame sténo-dactylo dem. rem. 
XJplacement, 40 fr. par mois. 
M. M., poste restante. 

ame instruite dem. pl. vendre 
ou commise. Ecr. S. B. 3, jal. D 

Iflmployé quincaillerie, 19 a., 
Ijb. référ., dem. pl. Rebière, 

empl., à Excideuil (Dordogne). 

E x-négociant ayt loisirs tien-
drait comptabil. dur* guerre. 

Prêtent, modestes. Régissr. Ecr. 
P. 2,100, Saint-Projet, Bordeaux. 

Employé, 47 a„ meill. référ., 
dem. trav. quelconque. Sait 

conduire chevaux. M. A. 12, jal. 

Gérance, garde, surveille» d'im-
meubles et propr«* pend» 

guerre. Ecr. Brun, 17, r. Devise. 

M énage s» enfant dem. place 
pays., vigner., jard., potager 

ou fleurs. Réf. Ecr. B. R. 10, jal. 

O n ferait avec bon attelage 
courses ou livraisons pour 

commerçants ou épiciers ville et 
campagne. Ecrire E. B. 7, jnal. 

E mployé 16 à 17 a., ayt débuté 
mais, vins, est dem., tr bon. 

écr.exig Ec. M.D. 102,Façade,Bdx. 

G rand Hôtel à Bordeaux dem. 
femme sérieuse, 30 à 35 ans, 

pour surveillance étages, aider 
travail du bureau ou réception 
voyageurs. Ecrire boîte postale 
numéro 104, Central. 
Tnstilutrice demandée pour X Amérique. Belle situation. 
Dcnner adresse A. K. Z., bur. Jl. 

O n dem. garçon boucher conn. 
abat, et étal, pour Queyrac-

Médoc. S'ad. ch. Filioles, Quey«o. 

O n dem. jne femme libre pour 
tenir intérieur pers. seule et 

l'accompagner en voyage si be-
soin. Ecr. O. R. 10, p. rest., Bdx. 

O n dem. ménage bouv. vigner., 
femme sachant traire. Ecr. 

A. C, pte rest., La Sauve (G>ie). 

"pharmac. et ch.-dentiste lem. 
X gérance ou pl. opérât, pr. Bx. 
Ecr. J. B., pte rest., St-Projet. 

>ère famille, trav. bur., caisse, 
mag., d. empl. quelc. S. B., jl. 

.__'Ord., dem. pl., fer* intérim. 
M. J. P. R., St-Augustin, Bdx. 

V endanges. 2 chefs de troupe 
ayt person., dem. propr. Faire 

offr. et prix J. S. 5, bur. jnal. 

V ve dem. emploi com. pâtis-
serie. Réf. Ecr. C. 61, Ag. Hav. 

V iticulteur, 32 a., instr', dem. 
régie vignoble. Ecr. P. A., jl. 

Voyageur représentant alimen-
tations tournées Gironde, 

Sud-Ouest, sollicite maison. Ecr. 
Jullien, poste restte, Salinières. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

B ourreliers bons piqueurs 
demandés. S'adresser Joël 

Lalaurie, équipement militaire 
à Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Gar.) 

Commis de bureau tr. expédi-
tifs, habitués aux chiffres, 

préférence comptables, deman-
dés. Ec. prétentions et références 
Lavergne, 18, place Capucins. 
Ne pas sa présenter. On convo-
quera. 

T"\emande bonne domestique 
J_7de 30 à 40 ans, à tout faire, 
sachant cuisiner, vaillante, fi-
dèle, bons certificats, préférence 
femme de campagne, gages 40 fr. 
par mois, plus suivant mérite. 
S'adresser dimanche après-midi, 
103 bis, route du Médoc, Bouscat. 

O n dem. un chef monteur ri-
veur pr pont, Ecr. D. W., jl. 

O uvrier mécanicien demandé 
81 bis, r. Franç.-de-Sourdis, Bx 

O uvrier demandé connaissant 
fabricat. bondes à barriques, 

81 b»=, r. Franç.-de-Sourdis, Bdx. 

V ins. Contre-maître demandé 
connaiss' manipulations vins, 

tonnellerie. Ecrire X. Y., jnal. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer, rue Notre-Dame, 133, 
sur le derrière, quatre piè-

».B, eau, gaz. S'y adresser. 

A ngle aes Quinconces, bel ap-
part. meub., balcon, salle de 

bain, 10, rue d'Orléans, au 1er. 

A 1. près cathéd. j. ch. meub., 
élec Mon pre, px mod. Ad. ]'. 

A 
louer, Mérignac, près tram, 
domaine du ZanS. S'y adr. 

Chambre meubl., tr. confort., 
dans famille honor., à louer 

au Centre. Adressa journaL 

Demandes de Losat on 
1 fr. la ligne 

Chamb. av. ou s» cabin. garn. d» 
mais.part.M.Jem.p.r.St-Projet 

D emande louer magasin et ap-
partement ou magasin seul, 

aux Capucins, pressé. T. B. 12, jl. 

Pensions Alimentaires 
1 fr. la ligne 

amille honor. prend pension-
naires, r.Lafwie-Monbadon, n. 

F amille Pessac pr. Bx. prendr. 
étrang. ou autre. Ec. R. D., jl. 
n prendrait enf., 1 fr. p. jour, 
d. fam. aisée camp. Ad. ji. O 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A v. bon poney, 1^20, 5 a., at. 
ou s. Uzurau, bouch., Pessac. 

A 
A 

v. ch. lm2o, fort, s. défaut, 
av. jol. voit. 104. r. B.-de-Goth. 

v. joli poney, 7 a., 1^33. S'ad. 
Giraudeau,8,r.St-Charles,Bx. 

B 
C 

on cheval, fort et sage, 2 fins, 
dern. Pinsan, 20, r. Borie, Bx. 

hambres pitch. à vendre, bon 
état. Ad. bureau journal. 

P 
AUTOS & CYCLES 

oney et jolie jument à ven-
dre, route de Toulouse, 19. 

A 
B 

vdre joli torpédo 12 HP 4 cyl. 
Peut se transfer camn. Ad. jl. 

icycl. homme ou dame dam., 
bonne occas. L. D. 8, bur. jal. 

B onne occ, bic. Triumph, da-
me 140 fr., hom. 185 fr., occas. 

85 fr. 2, place Puy-Paulin, Bx. 
harron-Girardot 20 HP à v., 
fourg. liv. exc. oc. D. C, 20, jl. C 

c hâs. autos p. cam. ou transp., 
228, b. Caud., Bx. Bon. occ. 

F 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Cours l»r ord. Dir. Mae Lacroix, 
Pavé-des-Chartrons, 25. Pend, 

les vac, c. ouv. de 8 h. 30 à midi. 
Teune prof, enseig. viol., soif., 
O pet. prix. Ecr. S. G., bur. jl. 

IJrofesseur latin franç., greo, 
8, place d'Aquitaine (au i»n. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

P erdu, la U et, de Blanquefort 
au Vigean, une bâche marq. 

Couquille. Rap. au Vigean. Réo, 
erdu Bastide, cahier Journ, 
Rapp. poste police, Pont. 
erdu chienne feu s. col., oreil. 
les coup. Ram. Hautoir 99. Re. 

E ecueilli r. Franklin, J. chatte 
dos jaune et noir, ventre 

blanc. S'ad. 55, b<> de Caudéran 

P 
P 

fv 


